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Le commerce mondial de raluminium 
menacé par le protectionnisme

"Seule la liberté commerciale peut continuer à assurer 
l'expansion de cette industrie", déclare M. Nathanael 

V. Davis, président de l'Aluminium Limited
CHICAGO, ILL., 26 sept. — "Le retour aux 

tarfs douaniers élevés et aux sentiments pro­
tectionnistes aux Etats-Unis et en Europe occi­
dentale menace d'interrompre l'expansion de

l'industrie de l'aluminium, a déclaré, vendre­
di le 26 septembre, dans un discours prononcé 
à Chicago, M. Nathanael V. Davis, président 
de l’Aluminium Limited.

Parlant à l’Executives’ Club de 
Chicago, qui compte 3,000 mem­
bres, M. Davis a rappelé que la 
disparition des restrictions doua- 
nières dans les années qui suivi­
rent la guerre et une demande 
croissante provoquèrent un com­
merce actif et important de l’alu­
minium dans tout le monde libre. 
Ces derniers temps, toutaSüis, de 
puissants groupements, qui ont vu 
le jour des deux côtés de l'Atlan­
tique, exigent des tarifs plus éle­
vés pour l’aluminium de première 
fusion. Ce protectionnisme, a sou­
tenu M. Davis, “risquerait de 
transformer radicalement la saine 
organisation actuelle du commerce 
de l’aluminium dans le monde li­
bre-' et, par les hausses de prix 
qu’il entraînerait, “pourrait com­
promettre l’avenir de l’industrie 
de l'aluminium, partout où elle 
existe-’.

Concurrence accrue
Après avoir signalé l’importan- 

«e des investissements consacrés 
par l’Aluminium Limited, depute 
la seconde guerre mondiale, à 
l’accroissement de la production 
de l’aluminium pour répondre aux 
besoins des Etats-Unis et des au­
tres pays — un milliard de dol­
lars investis principalement au 
Canada — M. Davis a déclaré que 
la capacité générale de produc­
tion avait rejoint la demande, de 
sorte que l’industrie dans son en­
semble ne produisait plus qu’une 
partie de ce qu’elle pourrait pro­
duire, tout en étant engagée finan­
cièrement dans un programme 
d’expansion industrielle dont elle ne

peut se libérer et qui ne peut lui 
è re d’aucun rapport immédiat. Les 
principales régions affectées par 
cet excédent passager de capaci­
té de production sont les Etats-U­
nis et le Canada. H existe actuel­
lement une concurrence accrue et 
intense entre tous les producteurs,

M. Nathanael V. Davis

tant sur les marchés nationaux 
que sur le marché mondial. Des 
producteurs qui ne s’intéressaient 
pas auparavant à l’exportation 
prospectent activement aujourd’hui 
les marché internationaux et y 
poussent leurs ventes.

Le métal rusee
“Dernier souci, 'mais non le 

moindre, ces conditions ont affai­
bli l’armature des prix. Ceux qui

croient en la valeur des principes 
classiques de l’économie politique 
ne sauraient se surprendre de cet­
te évolution. Si pénible qu’elle 
puisse être pour nous tous, elle 
n’a rien qui doive nous déconcer­
ter. H s’agit du jeu normal de for­
ces économiques préparant le re­
tour rapide d'une consommation 
plus considérable qui nous appor­
tera ultérieurement le rendement 
plus satisfaisant de notre capital 
investi.

“Au cours des 18 derniers mois, 
a déclaré M. Davis, un nouveau 
facteur a fait son apparition sous 
la forme d’offres de métal de pre­
mière fusion russe sur de nom­
breux marchés rirangers. Encore 
que la n nanti té dr métal russe ven­
du ail été peu considérable par 
rapport aux exportations du mon­
de libre (moins de 1 p. cent), les 
conditions de vente, comportant 
des clauses de variations de prix, 
ont causé une certaine perturba­
tion sur le marché international. 
A notre connaissance, aucun alu­
minium russe de première fusion 
n’a pénétré sur le marché des E- 
tats-Unis.

Apparition du protectionnisme
“Les conditions actuelles, a-t-il 

ajouté, ont encore été détériorées 
par un autre facteur: l’apparition 
du protectionnisme — dont l’inci­
dence est bien différente de la 
correction opérée pair le jeu natu­
rel des lois économiques.

“En Europe, a poursuivi M. Da­
vis, on parle de hausser les tarifs 
en préparant le projet du marché 
commun. Comme vous le savez, le
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LE CONGRES ANNUEL de U SSJB régionale du 
Saguenay, qui a’est déroulé dimanche dernier, dans 
les villes de Port-Alfred et Bagotville, et auquel 
asaistaieni plus de 200 délégués représentant 23 
sections locales de la région, a remporté le plus 
grand s accès. Plusieurs résolations importantes ont 
ôté adoptées par le congrès et les différents rap­

ports présentés par les comités, laissent entrevoir 
une année fructueuse. De gauche à droite, Mgr Vic­
tor Tremblay, P. D., aumônier diocésain de la SSJB; 
M. J.-Albert Perron, de Dolbeau, président régio­
nal, réélu; et M. Robert Turcotte, chef du secré­
tariat de la Fédération des SSJB du Québec, con­
férencier invité an banquet du clôture du congrès.

CINQNANTE-DEUX chèques par an, à compter du 26 septembre. —* 
MM. Xavier Gauthier et Jean-Louis Tremblay, des salles de cuveu 
Nos 46 à 57 ainsi que tous les employés couverts par la convention 
collective de travail entre l’Alcau et le Syndicat, à Arvida, recevaient 
vendredi te 26 septembre leur premier chèque de paye hebdomadaire» 
tel qu’annoncé déjà dans les derniers numéros de notre journal.

but premier du marché commun 
européen est d’é.ablir une plus 
grande unité économique entre les 
pays qui y participent. Le com­
merce entre ces pays doit être, e-n 
quelques années, libéré de toute en­
trave. Il s’agit là d’un projet hau­
tement recommandable, auquel il 
a été fait beaucoup de publicité; 
ce qui l’est moins et est moins 
connu, c’est que ce projet com­
porte une hausse des tarifs pour 
certains produits en provenance 
des pays en dehors du marché 
commun, tels que les Etats-Unis 
et le Canada. . . .

Risque d'affaiblir l'économie 
du monde libre

“Le cas de l’aluminium en li». 
got, a-t-il dit, illustre le problème. 
\ l’heure actuelle, les six pays 
du futur marché commun impor­
tent dans l’ensemble plus d’alumi- 
nium qu’ils n’en exportent, sans y 
mettre pratiquement aucun obs­
tacle, sàuf la France et l’Italie. 
Bien qu’aucune décision définitive 
n’ait encore été prise, on assure 
que trois pays producteurs, sur 
l’initiative de la France, insistent

(suite à la page 28)

L’hôtel de ville d’Arvida

Le montant modeste 
sera-t-il dépassé?

Le conseil de la cité d’Arvida ou­
vrait de nouvelles soumissions ven­
dredi soir dernier. Mais- au mo­
ment d’aller sous presse, Le Lingot 
n’a pu obtenir de précisions quant 
au choix de l’entrepreneur général 
et les sous-entrepreneurs qui au­
ront charge de construire l’hôtel de 
ville. S.H. le maire de la Cité 
d’Arvida, M. Georges Hébert ain­
si que MM. les conseillers ont étu­
dié les nouvelles soumissions à la 
suite d’exigences moindres, dans 
les plans. Ceci eut pour effet d’a­
baisser considérablement les frais 
prévus de la construction, mais 
ceux-ci dépassent encore l'objectif 
fixé. C’est pourquoi le conseil mu­
nicipal a différé de quelques jours 
sa décision dans un sens ou dans 
l’autre.

Rencontré hier midi, S.H. le mai­
re a donné le commentaire sui­
vant: “De toutes les démarches 
faites jusqu’à oe jour, U ressort 
que le montant plutôt modeste pré­
vu lors du référedum pour la 
construction d'un tel immeuble se­
ra peut-être quelque peu dépassé.

Service postal
La direction de la Bibliothè­

que de Kénogami annonce à ses 
nombreux abonnés et amis 
qu’elle inaugurera le premier 
octobre un service postal gra­
tuit. Cette innovation a pour but 
de satisfaire les abonnés qui s’é­
loignent de Kénogami et qui dé­
sirent rester membres de cette 
bibliothèque. On obtiendra de 
plus amples détails en commu­
niquant avec la bibliothécaire, 
Mme Vandal.

H reste encore un point légal à 
éclaircir; ensuite nous pourron* 
nous prononcer”.

On sait que, le 24 septembre, 
et pour la même raison, les édile* 
d’Arvida avaient refusé toutes les 
soumissions. Certaines d'entre eê* 
les avaient même été mises de 
côté dès l’ouverture des première* 
soumissions, lundi le 22 septembre 
parce qu’elles ne rencontraient pa* 
les clauses. Quelques entrepre­
neurs avaient offert leurs services 
à pourcentage ou n’avaient pas in­
clus le chèque de 10% du montant 
total du contrat.
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On grouperait les 
principaux organismes

Chicoutimi-Nord (DSC) — Les 
membres de la Ligue des propri­
étaires de Chieoutimi-Nord accep­
taient, lors de leur première as- 
«emblée de l'année, la proposition 
«l'essayer de grouper le bureau de

direction des principaux organis­
mes de cette ville. Le but de celte 
réunion serait de discuter des 
problèmes qui se posent et de 
centraliser l’action de chacune des 
associations.

La Ligue étudie présentement 
la possibilité d’engager un ingé­
nieur qui serait au service de la 
ville. Elle a proposé au conseil

LE LINGOT

de ville d'indiquer les »ones d’é­
coles, et étudié la possibilhé d’é^ 
riger une carte de la ville à l’en­
trée de cette dernière.

. Objection des 
Autobus Gagnon

Port-Alfred — Le propriétaire 
des Autobus Gagnon, de Port-Al­

fred. M. J.-Alphide Gagnon, vient 
de faire connaître ses objections 
à ia Régie des Transports relati­
vement a une requête des autori­
tés municipales de Bagotville con­
cernant le transiport des voyageurs 
dans le secteur du Boulevard Da-1 
mase Potvin et de la rue S-Pierre. |

diionnel n’est pas rentable et qn’Ü 
n'y a pas lieu d’y donner suite va 
le nombre restreint de passagers.

Il est très imprudent d’acheter 
des lunettes toutes faites à un 
comptoir de magasin. Des lunettes 
qui ne sont pas appropriées aggra­
vent les affections oculaires. Lefc 
lunettes doivent être prescrites parM. Gagnon déclare dans sa ré- ... . ... ., e . “ * un oculiste ou par un optométristeponse a la Regie, cie ce service ad-^iniAmA

l_avènement «d’un style nouveau...

UOLDSMOBI t_E 59

Premier plans Le Sedan Sport Holiday Super 88 
A en arrière: Le ScéniCoupé Holiday Qi»otre-vingt-dix-huit
A droite, en arrière: Le Sedan Sport Holiday Dynamic 88

Totalement neuve
typiquement Olds

mm*

1 'I

Vous on rêviez . . . vous la réclamiez ! Prenez place dans la plus spacieuse Rocket Oïdsmobile jamais 
construite. Voyez comme Tintérieur est plus vaste et confortable ... le coffre à bagages plus logeable. . 
Installez-vous au volant. Admirez l’immense nouveau pare-brise Vista-Panoramic qui élargit votre 
champ de vision vers l’avant, le haut et les côtés. Eprouvez la puissance d’arrêt plus efficace des 
nouveaux freins Air-Scoop, à refroidissement de sûreté, aux quatre roues. Constatez le confort ex­
ceptionnel de la suspension Glide Ride ... la puissance silencieuse des nouveaux moteurs Rocket, 
ménagers d’essence. Voyez les superbes et nouveaux finis “Magic-Mirror” dont le lustre ne ternit 
jamais. Nous vous invitons cordialement à venir voir la voiture qui marque l’avènement d’un style 
nouveau . . . l’OLDSMOBILE 1959 . . . chez votre dépositaire.

L’OIdsmobile 59—la voiture qui a conquis 
“l’espace intérieur”! Plus d'espace que 
jamais auparavant pour le chauffeur et 
les occupants ... et jusqu'à 64% plus 
de place dans le coffre pour les bagages.
Prenez place au volant des plus spacieu­
ses Rocket jamais construites!

/r?ûi<Zz£/ CHEZ VOTRE DÉPOSITAIRE DE LA VOITURE DE QUALITE OLDSMOBILE

'mmagÊak

COTE BOIVIN AUTO (JONQUIERE) LTEE
Tél.: 11-2-4564 578-580, rue Sl-Dominique JONQUIERE

--- ------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------—----------------------------------------------------------------------------------
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M. GASTON DUFOUR, ancien directeur de l’usine comptabilité et des bureaux à l’usine d’IsIe-Mali-
de l’Aleau, d’IsIe-Maligne, et maintenant viee-prési- rne, l’un des nombreux souvenirs qui lui furent
deot et directeur général de la Compagnie Electri- remis au cours d’une réception vendredi dernier, en
que du Saguenay, recevant des mains de M. Jean- l’iiôtei de ville d’Isle-MaHgne. On remarque égale-
Marie Talbot, surintendant du département de la ment au centre, Mme Gaston Dufour.

En ('hôtel de ville cTlsle-Maligne:

M. Gaston Dufour reçu par 
le personnel de direction 
et des bureaux de l'usine

fse-Maligne 1DNC» — M. Gas­
ton Dmfour, ancien directeur de l’u- 
•ine de 1'.Aluminum Company, d'Is- 
le-Maligne, et maintenant vice-pré- 
siden' et directeur général de la 
Compagnie Electrique du Saguenay 
était vendredù dernier l’objet d'u­
ne chaleureuse réception de la part 
du personnel de direction et des 
bureaux de cette aluminerie. En 
•ffet près de 300 personnes s’é- 
èaient donné rendez-vous en la sal­
le de l’hôtel de ville de cette mu- 
niopalité pour rendre à M. Dufour 
ainsi qu'à son épouse un témoigna­
ge de grande estime.

Invité à prendre la parole au cours 
de cette réception, M. Dufour rap­
pela que c’était à regret qu’U quit­
tait l’usine d’Isle-MaUgne.

“Nous avons passé dix ans en­
semble et ce temps ne sera ja­
mais oublié. Si nous avons réus­
si quelque chose, cela est dû à la 
collaboration et à la compréhen­
sion dont nous avons toujours fait 
p-euve les uns et les autres’’. Mme 
Dufour adressa également quelques 
mots qui surent plaire à l'assistan­
ce et lui valurent un tonnerre d'ap­
plaudissements.

Des cadeaux
Comme témoignage d’estime en­

core plus tangible, les membres 
du personnel de direction et des 
bureaux de l’usine d’Isle-Maligne 
offrirent de nombreux souvenirs 
à leurs invités. C’est ainsi que M. 
Dufour reçut de la part du Club 
à la direction une rôtissoire élec­
trique et un instrument de cinéma­
tographie, alors que le personnel 
des bureaux lui remettait une pla­
que de marbre surmontée de sty­
los et d’une montre, ainsi qu’un 
sac pour le golf. Pour sa part, 
Mme Dufour recevait une verre­
rie.

M. Maurice Paradis était maître 
de cérémonie, au cours de cette 
soirée, MM. Léo Frève, Jacques 
Accolas et Rémi Hudon surent aus­
si égayer toute l’assistance. Enfin, 
I’orchestre de Paul Maltais faisait 
les frais de la musique.
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SEULE UNE ENTIERE COOPERATION 
NOUS-ASSURERA LA Y/CTOIRE f
la position de (entreprise vis-à-vis de 
ses concurrents importe à chacun.

La qualité est primordiale
Vous êtes sur le point de vous acheter une voi­

ture automobile. Quels sont les points sur lesquels 
vous porterex une attention particulière? D'abord, la 
qualité puis à qualité égale entre deux voitures, l'ap­
parence remportera votre faveur.

Il en est ainsi pour les clients qui emploient notre 
aluminium. La qualité du métal est très importante. 
A qualité égale, l'apparence du produit, lors de sa li­
vraison, peut influencer fortement le client.

Que le produit soit livré sous forme de lingots, 
roulaux de fil ou autrement, chacun de ceux qui ont 
affaire de près ou de loin au produit se doit de l’en­
tourer de la plus belle apparence après avoir con­
tribué à sa qualité.

Ceci inclut tous les employés depuis le cuviste 
jusqu'à la dactylo qui doit préparer pour le client une 
facture des mieux présentées.

En tout temps, et tout particulièrement en ces 
fours où la concurrence est très grande, tous ces pe­
tits détails ont leur importance.

Eau Emmagasinée
Lac St-Jean, Passes - Dangereuses
et Lac Manouan.

NORMALE, ftl e7«29-SEP ANNEE

SEP. 1958

« «:

LE NIVEAU DES EAUX DANS LES TROIS RESERVOIRS A LA COTE
VN DEMI-MILLION D’HEURES SANS ACCIDENT 
Ae travail occasionnant des pertes de temps! Voilà 
le record établi par les employés de la Refonte No 3 
tfea usines de l’Alcan d’Arvida. Ces employés sont 
Mers de ce record, comme le démontre cette photo.

Nous voyons dans l’ordre habituel: MM. J.-G. Trem­
blay, R. Sergerie, E.-L. Girard, P.-E. Jacques, G. 
Poitras, M. Lapointe, L. Boudreault, G. Marin, F. 
Girard et L.-J. Imbeau.

!)0: — Au 29 septembre, le niveau des eaux emmagasinées dans lep> 
bassins du lac St-Jean, des Passes-Dangereuses et du lac Manoua« 
était demeuré le même que celui de la semaine précédente soit à la 
cote 90. Comparé au niveau de l’année normale, le niveau de cette 
semaine lut est supérieur de 9 p.c.

î

"AVEC PRUDENCE ET VIGILANCE COMME COMBINE 
NOUS AURONS LA SECURITE A L'USINE"

Robert Hudon,
chef-commt« à l'entretien mécanique
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' L ktiiW à chauffage étant con 
vrriw en g»z avant ba combns- 
lios, let dangers d accktcnis coû­
tée par les systèmes de chauffa­
ge an gat ou à l’huile sont à peu 

n frt s similaires”, rappelle cette se- 
j> aaaine au public M Ernest Boivin.

chef du Service des incendies de 
la eité d Arvida.

L enicepoeage >nade«)uat les cou­
lisses d’huile par les accouple­
ments et l’huile répandue sur les 
planchers sont le« causes les plus 
commune d incendies \ ajoute M. 
Boivin.

“Les principaux troubles sont oc­
casionnés par des installations qui 
ne sont pas conformes aux instruc­
tions fournies par les manufactu­
riers. Même les meilleurs installa­

tions devraient être vérifiées pé­
riodiquement et les dlüii snles par­
ties nettoyées attentivement. L’é­
quipement électrique *t 1m appa­
reils de contrôle doivent également 
être vériéiéi par un ouvrier compé­
tent, dans le but de vous éviter 
tout accident désagréable Je sug­
gère donc, précise M. Boivin, de 
faire inspecter votre appareil de 
chauffage par un ouvrier expéri­
menté, avant de commence* à 
chauffer de nouveau.”

Obtenir un permis de la Oté 
d’ArvkU pour opérer un système 
de chauffage à l’hude eut eeaen- 
tiel. On peut ae le procurer du 
Service des Incendies Lu numéro
dfe t J-m ffdffA *ffMr *raff (

On demande, votre 
collaboration

Téwtes les personnes qui ont, 
dans leur bsbbothèquc, certains h

^EÜDi 2 OCTOBRE ittê
earn en double eu qui «et tout sèm- 
plemont dns livres dont ils peuvent 
dtap—er, peuvent en faire cadeau 
à la iMbhothèquc d’Arvida. Lea 
bshtiotbécairas nous faisaient re­
marquer la semaine dernière, 
qu its doivent chaque mois, mettre 
au rancart des volumes qui ont 
déjà été reHés et qui sont mainte­
nant inutilisables. Ils accepteraient 
donc avec plaisir tous les don# 
qt 4ML leur fera.

fîiK

faîf une éaffèl
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J'en aî rou^î Jusqu'aux phares!
"Aujourd'hui, j'ai craqué mon bloc-moteur!

Le patron avait l'intention de m'arrêter à une station 
BP pour le changement d'hiver et pour remplir mon 

radiateur d'antigel BP — Mais il remettait toujours 
au lendemain sous des prétextes ridicules —

Et voilà qu'aujourd'hui le bonhomme Hiver s'y 
est mis — il a gelé mon système et pan...

mon bloc-moteur et mon radiateur ont craqué! 
Suivez mon conseil, ne remettez pas au lendemain.. 

Rendez-vous à votre station de service BP dès 
maintenant et demandez votre réserve d'antigel,

d'huile Visco-Static et d'Energrease pour l'hiver. 
Ces gars de BP savent comment s'y prendre pour

s
mettre une auto en état de conduire par les grands froids.''

Réputé dans le monde entier 

pour ses services et produite pétroliers

t
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Au tninquet annuel du Club des contremaîtres de l'Alcan d'Anrida

Toute une soiree. fraternise
Sous l'oeil attentif de la caméra qui cueille une gerbe de vivants souvenirs
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Le banquet annuel du Club 

des contremaîtres de l'Alcan 

d’Arvida a eu lieu samedi 

soir dernier à l'hôtel Cham- 

pkàti de Chicoutimi. Les con­

tremaîtres de la Compaqnie 

ont accepté l'aimable invita­

tion du Club.

Au hasard des circonstan­

ces. la caméra a capté le 

jeu des émotions les plus di­

verses sur les visages que 

nous voyons dans cette pa­

ge. On peut y lire la k>ie, la 

tranquillité, l'humour, la ré­

flexion, etc.
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l«urii*J hebdomadaire publié pur U Servlee du 
I'inform «lion de l’Aluminuin Cumpuny ot Canada, 
Limited, Arvida, «4 imprimé par l’Imprimerie 
du Saguenay Limitée, à Chicoutimi.

*

Membre de l’Association des hebdomadaires de 
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Oui paiera les taxes ?

L'entreprise privée a joué et continue 
de jouer un rôle très imporatnt dans le dé­
veloppement économique de plusieurs ré­
gions de la Province.

Avec un esprit d’initiative, elle a ac­
cepté et continue d'accepter des risques 
pour transformer des terres sauvages en 
régions productrices et prospères.

La Compagnie Shawinigan Water & 
Power est une de ces entreprises prévoyan­
tes. Lors de l'inauguration de la centrale 
Beaumont, sise à 90 milles à vol d'oiseau 
des Trois-Rivières, l'Hon. Premier Ministre 
de la Province a rendu hommage aux arti­
sans de pareilles entreprises. "Ils ont con­
tribué puissamment au développement 
électrique, facteur important de progrès et 
qui contribue à l'expansion industrielle de 
la Province".

Fustigeant les partenaires de l'étatisa­
tion de l’électricité, l'Hon. Premier Ministre 
déclarait: "La province de Québec ne peut 
tarir sa source de crédit et risquer de s'en­
liser dans des dépenses extraordinaires, 
car alors elle perdrait des millions de dol­
lars, si nécessaires à la solution des nom­
breux problèmes suscités par l'éducation, 
l'assistance publique, la voirie, etc.

L'étatisation est une politique d'ex­

ception, mais si tout appartient à l'Etat, qui 
paiera les taxes? demanda M. Duplessis.

ü continua: "Le gouvernement doit 
aller chercher son argent quelque part. 
Or, les compagnies d'électricité durant les 
deux dernières années, ont payé en taxes 
une moyenne annuelle de $9,000,000.

"Et se fait-on une idée qu'il n’est nul­
lement ici question des autres taxes fé­
dérales, municipales et scolaires.

"Il est impossible de parler d'étatisa­
tion, même si l'on veut être de bonne foi, 
parce que la Province perdrait des millions 
et des millions chaque année et de plus 
l’étatisation est de nature à ruiner le crédit 
de la province de Québec" de conclure le 
Premier Ministre.

Un industriel bien connu, rappelait au 
cours de la même cérémonie: "Il faut se 
rappeler que toute entreprise privée re­
présente une énorme somme de labeur, 
de compétence technique et d’opérations 
financières, quand on songe aux sommes 
fabuleuses qui ont été investies dans cha­
cune d'elles. "Et pour la plupart, ce fut 
une tâche qui n'a été ni simple, ni facile."

Ces deux témoignages sont assez clairs 
pour se passer de commentaires.

A. Trudel

Pour attirer une industrie
Pourquoi une compagnie choisit-t-elle 

une ville plutôt qu'une autre?
Le Financial Post de Toronto publiait 

samedi, le 13 septembre, une entrevue avec 
le président d'une importante compagnie 
de Milwaukee, M. J.-C. Cleaver. Celui-ci 
en a profité pour donner les raisons qui 
©n guidé un groupe d'experts dans le choix 
de Stratford pour établir une manufacture 

au coût de $900,000.
Or, il est intéressant de noter que cet 

industriel situe au tout premier plan des 
conditions posées pour le choix du site 
d'une usine de fabrication, la proximité 
de la majorité des grands marchés et de la 
population des centres. On se demande 
parfois pourquoi notre région n'est pas 
mieux pourvue d'industries. En outre des 
deux entreprises de base, le papier et l’a­
luminium, nous souhaitons ardemment l’é- 
ablissement d'autres compagnies qui pour­
raient utiliser nos ressources abondantes 
d’électricité _ et _ embaucher . notre main- 
d'oeuvre surabondante.

Evidemment, une entreprise qui s'é­
tend dans une région songe aux débou­
chés. Au Lac-St-Jean, les grands centres 
sont éloignés de 150 et de 300 milles, selon 
que Ton songe à Québec ou à Monrtéal. 
Un produit manufacturé chez-nous doit 
donc l'être à un prix de revient relativement 
bas car on devra nécessairement y ajouter* 
le coût de manutention et de transport, ce 
qui est un facteur tellement important que 
les industriels choisissent de préférence la 
proximité des marchés.

Dans les autres conditions posées par 
M. Cleaver, on note, dans Tordre, une 
structure des salaires comparative aux au­
tres centres une atmosphère agréable pour 
les citoyens avec les facilités nécessaires 
pour l'éducation et la récréation: des lois 
adéquates des églises et une population 
croyante, des ouvriers pouvant être entraî­

nés dans un travail particulier; la non- 
existence de taxes discriminatoires; un 
bon système de communications, particu­
lièrement par camion et par train; la pos­
sibilité d'obtenir la matière première; le 
support et l'intérêt des gouvernements lo­
caux dans la venue de nouvelles indus­
tries; la disponibilité de terrains à bâtir; un 
public compréhensif envers les problèmes 
du monde des affaires; la fierté civique du 
milieu une presse entreprenante une assi- 
tude de collaboration de la part des indus­
tries existantes; la disponibilité des ser­
vices publics pour les nouvelles industries; 
la présence de services adéquats pour réa­
liser un projet, enfin, la 20e condition 
un espoir dans la prospérité future de la 
localité.

Comme on le voit, les experts de la 
firme Cleaver-Brook de Milwaukee tra-» 
vaillaient selon un plan bien établi. La lis­
te des qualifications donnée dans l'article 
"à sa valeur, disait M. Cleaver, car elle 
pourra servir d’aide-mémoire aux munici­
palités qui pourront ainsi évaluer leur pro­
pre potentiel d'attraction pour les nou­
velles industries, et peut-être, les aider 
à corriger ce qui peut leur manquer".

Nous n'avons pas l'intention de faire 
de commentaires à la suite d'un tel expo­
sé. Les deux premières conditions posées 
par Cleaver-Brooks ne pourront être satis­
faites dans notre région avant bien long­
temps. En tentant de remplir parfaitement 
les 18 autres, aurons-nous une chance? Il 
vaut certainement la peine d'essayer.

Par ailleurs, s'il peut être difficile 
d attirer les grosses entreprises, il est cer­
tainement moins hasardeux d'encourager 
fortement nos petites industries à prendre 
de l’expansion et d'en inviter d'autres à fai­
re de même.

Benoît HARVEY 
L’Etoile du Lac

.. ..

ON A SAISI UNE CENTAINE DE BICYCLETTES 
i Arvida, depuis quelques jours. La police, après 
avoir toléré plusieurs mois, se devait de sétir con­
tre les propriétaires de bécanes qui ont négligé de

se procurer des licences, comme le stipule un règle­
ment municipal. Le constable René Tremblay est 
ici fort affairé à entreposer cette avalanche de 
vélos.

*U/

La préparation du budget familial nous permettra 
d’économiser et d’avoir cent cents pour un dollar

Entre nous..
par Aimé Trudel

Ils méritent notre aide

"Toute personne quelle qu'elle soit, m’est supérieu­
re en quelque façon” disait Emerson. C'est cette supé­
riorité que s'efforce de trouver à l'année longue, le per­
sonnel du Service national de placement, chez les per­
sonnes atteintes de déficiences physiques à la suite 
d’accident ou de maladie.

Le cas de chaque candidat est étudié selon des 
méthodes scientifiques, pour faire ressortir ses aptitudes 
et ses possibilités.

Le pays peut ainsi tirer partie des aptitudes rési­
duelles de ces personnes "handicapées" car une foule 
d'occupations peuvent être remplies avantageusement 
par elles.

Cette étude menée en collaboration active avec les 
employeurs sera mise en lumière au cours de la se­
maine du 5 au 11 octobre. Le thème de cette semaine 
est; "Embauchons les handicapés".

C'est plus cher qu'ici!

C’est trop cher, se disaient les citoyens de Chuie- 
aux-Outardes, le 30 août dernier, lorsqu'ils se rendaient 
à la réunion de la coopérative d'électricité du canton 
Raguenau, près de Baie Comeau.

Ils avaient tous les convictions que leurs comptes 
d’électricité étaient trop élevés et c'est pourquoi, ils 
accablèrent de questions, M. Dubé de l'Office provin­
cial de l’électrification rurale.

Ce dernier leur répondit qu'on ne peut s'attendre 
dans les districts ruraux à payer aussi bon marché 
que dans les grands centres, à cause du petit nombre 
d'usagers par mille de ligne", selon le journal "TAqui- 
lon", de Baie Comeau.

Le journaliste précise qu'une autre raison du coût 
élevé de l’électricité est le fait que la Manicouagan 
Power Co., a augmenté le prix de son électricité de 
$22 la force à $26 la force.

Ne laissons perdre ces talents

Toc! Toc! Toc!
On se présentera à votre porte, dimanche le 5 octo­

bre, pour recevoir votre souscription populaire en fa­
veur des Prêtsi-étudiants Artisans. On ne vous fera 
pas de gros yeux, si vous décidez plutôt de participer 
à la souscription spéciale, soit $10 et plus.

On reconnaît partout que de nombreux talents re­
connus sont perdus chaque année, parce que certains 
étudiants peu fortunés ne peuvent poursuivre leurs étu­
des.

Durant les cinq dernières années, 253 jeunes du 
Royaume du Saguenay ont profité de ces bourses. 
Ils appartiennent à tous les coins de la région depuis 
Port-Alfred jusqu'à Dolbeau.

L’an dernier, près de $16,000 ont été souscrits. Cette 
année, il faut encore plus car les besoins sont plus 
grands. Une bonne garantie: l'argent amassé est entiè­
rement dépensé pour les jeunes de notre région.

Notre pays, notre région est en plein développe­
ment. Il nous faut de plus en plus de jeunes savants. 
Pourquoi ne pas les puiser parmi nos enfants?

i-
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.A la Compagnie Electrique du Saguenay

Du paratonnerre au poteau
Chicoutimi (DNC) — "Le magasin central de la 

Compagnie Electrique du Saguenay est le trait d'u­
nion entre les hommes de métier et le personnel de 
la direction". Cest en peu de mots le résumé de ce 
que représente le magasin de tous les matériaux pour 
un homme de ligne à La Compagnie Electrique du 
Saguenay. Le magasinier, M. D.-N. Hamel, nous di­
sait: "Cest l'endroit où les hommes nous donnent 
leur opinion sur les matériaux qu'ils emploient".

Ce sont les impressions recueil­
lies au cours d'une visite au ma­
gasin d'un genre spécial où l’on 
trouve tout ce qui est néféssaire 
à l’entretien et à l’espansion d’un 
vaste réseau de distribution d'é­
lectricité. Du paratonnerre au po­
teau de bois, nous y trouvons tout 
le matériel classé par catégorie et 
enregistré dans un fichier facile 
d’accècs.

700 item
MM. D.-N. Hamel et P.-E Mal­

tais, magasiniers, connaissent très 
bien la responsabilité qui leur é- 
choit car l’un d’eux affirme: “Nous 
devons garder ici continuellement 
«vssez de matériel pour alimenter 
une consommation normale de ma­
tériaux pendant trois mois. Nous

pagnie distributrice accepta. Une 
autre fois, avec l’aide des em- 

| ployés qui utilisaient les boîtes de 
coupes-circuits, il présenta une a- 
méÜoration très profitable au ven­
deur de ces matériaux qui en fit 
part à sa compagnie et la sugges­
tion fut réalisée quelque temps a- 
près.

Un bout de papier

Tous les articles qui sortent des 
magasins de la Compagnie sont 
remplacés par un bout de papier 
que l’on appelle requisition. Ces re­
quisitions sont la monnaie couran­
te qui permet à tout employé de 
se procurer le matériel dont il a 
besoin. Elles servent aussi de té­
moins aux magasiniers. Elles sont ; 
utilisées pour l’inventaire mensuel ]

:%>£♦

L’INVENTAIRE est une tâche importante pour les magasiniers D.-N. 
Hamel et P.-E. Maltais, employés au magasin central de la Compagnie 

Electrique du Saguenay, à Chicoutimi.

avons environ $150,000 de marchan­
dises réparties en 700 item diffé­
rents. El faut préciser qu’en plus 
do magasin central situé ici à Chi­
coutimi, la Compagnie Electrique 
du Saguenay possède des maga­
sins dans les districts de Rober- 
val, Dolbeau et HébertviUe. Cha­
cun de ces magasins a la respon­
sabilité de $30,000 de marchandises 
usuelles.’’

Des suggestions
M Hamel, à l’emploi dq la com­

pagnie depuis 18 ans et magasinier 
depuis 11 ans, citait plusieurs ex­
emples d’a.méliorations apportées 
au matériel à l’aide des suggestions 
des employés. Un jour, id suggéra 
à la direction de la compagnie de 
faire percer des trous d'une façon 
uniforme, par le distributeur sur 
les traverses en bois qui sont em­
ployées dans tous les poteaux. Jus­
qu’à ce moment, les hommes de 
li*ne devaient faire ce travail a- 
vaot de poser chacune de ces tra­
verses. El en résultait une perte 
de temps et un danger lorsque 
l’employé devait le faire à cinquan­
te pieds au dessus du sol. La corn.

Chouinard & Gendron
AVOCATS

163 Racine Est — Chicoutimi 
Tel.: LI-3-2967

de la marchandise et la mise à 
jour du fichier.

Les magasiniers reçoivent au>si 
tout le matériel acheté par les 
différents départements et conser­
vent les factures des compagnie? 
de transport qui les y apportent. 
Ces documents ont une double uti 
lité: contrôle officiel pour payer

Dr C.-E. Massicotte
CHIRURGIEN-DENTISTE 

153, Racine Chicoutimi > 
r Tel: U 3-3293

Avant de vous mëttre 
au régime — pensez-y !

Voua voulez suivre un régime 
pour maigrir? Vous feriez mieux 
avant tout d’y regarder à deux 
fois! Car il ne s’agit pas seule­
ment de restreindre l’apport ali­
mentaire; il faut savoir pourquoi 
on mange trop. Et puis, vous 
êtes peut-être de ceux qui, de 
l’avis des médecins, "ont inté­
rêt à peser un peu plus qu’ils 
ne devraient”.

Si vous avez l’intention de 
vous faire maigrir, lisez d'abord 
"Avant de vous mettre au ré­
gime — réfléchissez”, l’un des 
27 articles d’intérêt durable que 
vous offre SÉLECTION du 
Reader’s Digest d’octobre. 
Achetez SÉLECTION d’octo­
bre aujourd’hui.

*■- *.

warn

Mm

mm r

JOURNALISTES AMERICAINS A L’ALCAN — MM. 
R. Blair, de l’agence de publicité J.-Walter Thomp­
son, de New-York; Frank Starin, de la revue Iron 
Age, de Philadelphie; Robert-E. Hoyt, des Knight 
News Papers et représentant du Chicago Daily News, 
et Compton Jones, de l’agence J.-W. Thompson, de 
Washington. Tous faisaient partie du groupe de 15

journalistes américains qui sont venus visiter le 
Royaume du Saguenay. Ils ont fait un arrêt de quel­
ques heures aux usines de l’Alcan d’Arvida. A gau­
che oa reconnaît M. RoLert-J. Wellein qui a accom­
pagné les visiteurs dans les départements de refonte 
où l’en fabrique les lingots d'aluminium que l’on 
voit à l’arrière-plan.

les créanciers et pièce de référen­
ce pour le dossier des objets non 
usuels.

Jour et nuit
Comme quelques autres départe­

ment responsables du bon fonc­
tionnement du réseau de distribu­
tion, M. Hamel est au devoir jour 
et nuit afin de livrer le matériel 
nécessaire à toute réparation ur­
gente. “Lorsque le téléphone son­
ne la nuit, disait-il, je descends 
immédiatement à mon poste afin 
de ne pas retarder la rapidité de 
la réparation’’.

M. Aurélien Tremblay, chef 
du service des ateliers et entre­
pôts, qui est responsable de ce dé­
partement.

Tywr—ji-fu» -»hir'âfc~TW'

ET GÂTEAUX

RAYON 05 OLEIl
FRANCIS BOUCHARD. LTÉE

CONQUIÈRE

Le
breuvage

Von.X une parfaite hôtesse!
Elle sait que les gens 

conscients de leur taille préféreront 
les aliments et les breuvages 
légers. Elle servira donc du Pepsi. 
Jamais trop sucré, Pepsi-Cola 
satisfait les palais les plus fins. 
Mettez Pepsi-Cola au menu de votre 
prochaine réception.

Achetez-Ie par carton 
de 6 bouteilles
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ROBE . . . SAC ! Aucune autre appellation ne pouvait mieux 
convenir à cette robe taillée dans du jute, et qu’a portée au 
bureau, notre audacieuse Cécile Brassard. Admettez qu’il y avait 
bien de quoi se faire retourner non seulement M. Laurier Boivin 
mais aussi les employés au bureau principal, de l’Alcan, d’Arvida.

Mlle Arleen Rooney 
est élue présidente 

de sa classe
MUe Arleen Rooney a été élue 

présidente du conseil de l’école, 
au Goyetche Business College, 
de Jonquière. Les autres élèves 
qui font partie du conseil pour 
l’année 1958-50 sont: Mlle Thé­
rèse Gilbert, vice-présidente; 
Mlle Luana Michel, secrétaire? 
Mlle Ginette Chambers, tréso- 
rière Mlles Christiane Tremblay

Nicole Desbiens et M. Claude 
S-Pierre ont été élus conseillers.

Cours de tricot 
et crochetage

Le Cercle d’économie domes­
tique de St-Jacques offre un 
cours de tricot et crochetage, à 
ses membres. Ce cours com­
mencera le 6 octobre pour1 s« 
terminer le 25 octobre.

L’inscription aura lieu lundi 
soir, le 6 octobre à 7h.30 au 
sous-sol de l’église St-Jacques.

Toujours lo même clique...
Avec l’automne, les cercles sociaux, artistiques, 

sportifs reprennent leurs activités suspendues pen­
dant la belle saison. De plus en plus, cependant, 
on réalise que les membre* des différentes associa­
tions, tout en étant aussi nombreux, sont moins 
fervents à assister aux réunions. La télévision, il 
faut bien l'admettre, a joué un rôle important dans 
ce domaine et a eu pour résultat de refroidir cer­
taines ardeurs sociales. Mais il n’est pas rare, d’au­
tre part, d’entendre certaines personnes se dégager 
en disant: “Ce n’est pas a peine d’y aller, on voit 
toujours la même clique dans l’organisation.’* Il 
doit y avoir une explication à cela.

Si les mêmes sont souvent choisies pour faire 
partie de l’organisation de différents cercles, n’est- 
ce pas justement parce que ces personnes se font 
un point d’honneur d’assister aux réunions, de se 
montrer à la hauteur des tâches qu’on leur confie?
Des tâches parfois ennuyeuses et pourtant néces­
saires à la bonne marche du mouvement. Ces per­
sonnes comprennent tout simplement leurs res­
ponsabilités au point de vue civique, puis les assu­
ment pleinement.

Faire partie de groupements sociaux, c’est très 
bien, en autant qu’on y prend une part active, tou­
tefois. Car, l’important pour une association n’est 
pas d’avoir un nombre imposant de membres, mais 
de pouvoir compter sur chacun d'eux. Si on ne 
dispose que d’un soir libre par semaine, mieux vaut 
ne pas s’engager dans tous les mouvements. Il est 
préférable d’en choisir un; on est ainsi plus en 
mesure de fournir un effort constructif. Dans une 
société, chacun des membres doit comprendre ses 
responsabilités. La force d’une chaîne dépend de 
chacun de ses maillons.

Rachel BERGERON.

Labrie est désignée 
"Claire" de l'écoleM. C.-P. Beaubien, vice-pré­

sident de l’Alcan et directeur 
du Département de l’informa­
tion de VAluminum Co., à Mont­
réal, M. Gérard Fecteau, jour­
naliste de Québec et M. Gilles 
Desroches, de Montréal, étaient 
daris notre ville à l’occasion du 
congrès du Cltib des journalis­
tes du Saguenay qui se tenait le 
vingt-sept septembre, à Arvida.

—•—

M. et madame Leonard Pe­
ters, de l’Ile-du-Pnnce-Edouard 
ynt passé quelques jours dans 
notre ville, dernièrement, les 
Invités de M. et madame Lo-yd 
Poirier.

—o—*

M. ef madame Léonard Ped- 
neault d’Alma ont fait un voya­
ge de quelques jours à Québec, 
Trois-Rivières et Montréal, der­
nièrement.

Mlle Pauline 
pour êtrë la

Il y a quelque temps, on a 
lancé à l’éco’e Ste-Thérèse d’Ar­
vida, une campagne d’abonné-

mer ce journal fait spécialement 
à l’intention des adolescentes et 
en même temps renforcir les 
rangs de ceux qui combattent la 
mauvaise littérature.

Pour humaniser cette campa­
gne, les autorités ont pensé fai­
re un concours: élire une étu­
diante type de l’écoé, une 
Claire. Cette étudiante devait 
être choisie pour son ardeur et 
sa persévérance au travail aus­
si bien que pour sa bonne con­
duite à l’école et en dehors de 
l’école. La jeune étudiante qui 
a remporté le plus de suffrages 
fut Mlle Pauline Labrie, élève 
de lie année. Ele devra donc 
pendant toute l’année se mon­
trer à la hauteur de son titre 
car les élèves de l’école auront 
les yeux sur elle et prendront 
modèle sur leur Claire.

—o—

Mademoiselle Suzanne Jutteau 
de Qiébec a passé la fin de se­
maine à Jonquière l’invitée de 
mademoiselle Andrée Tremblay

M. et madame Henri-J. Vil­
leneuve, de Lévis, ont passé 
une semaine à Chicoutimi les 
invités de M. et madame Hilai­
re Tremblay.

M. et madame Gérard Fla­
mand sont de retour à Jon­
quière après un voyage d’une j

ment au journal étudiant “Clai­
re”. Le but de cette campagne 
était de faire connaître et ai-

quinzaine aux Etats-Unis.

M. et madame Edmour Ga­
gné, de Jonquière ont passé la 
fin de semaine à Montréal et 
Rougemont.

Mademoiselle Elizabeth Bel- 
lemare de Montréal a passé la 
fin de semaine dans notre vil­
le.

Cette campagne fut un succès 
puisque 90 élèves se sont abon­
nées au journal étudiant.

ÜHii!mîm

Même la forme des gilets , . . 
eet changée l Le pli creux dan» 
le dos, donne à celui-ci un effet

NOCES D’OR — M. et Mme Arthur Savard, de St-Jean-Vianney, 
célébraient récemment leur 50e anniversaire de mariage. Un des 
fils des jubilaires, M. Henri Savard, est un employé de l’Alcan à 
Annda et travaille à l’usine de minerai no 2.

blousant. Ce gilet se porte sur une 
jupe droite. Un article pratiqué 
pour kl jeune étudiante.

• ’V
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JOUR DE FETE pour la petite Christiane Mal­
tais, de Ste-Monique, qui célébrait dernièrement 
son 5e anniversaire de naissance. Pour la cir­
constance, Mme Daniel Maltais avait invité les 
petites cousine» de sa fille. De y. à d., Monique,

Danielle, Christiane, Vhéroîne de la fête, Fran­
cine, Raymonde, Michelle et Rosc-Aimée. Le pa­
pa de Christiane est un employé de l'Alcan et
travaille A la Chute-A-la-Savanne.
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le carnet de la maison

Pour le dessert ou pour le thé
Donne un grand gâteau mince

GARNITURE: 
te tasse de sucre granulé 
3c. à table de fécule de maïs 

% de c. à thé de sel 
1 jaune d’oeuf 

% de tasse d’eau 
1 boite (20 onces) d'ananas 

écrasé

Croûte:
de tasse d’eau tiède 

1 c. à thé de sucre granulé 
1 enveloppe de levure sèche 

active
2te tasses de farine tout-usage 

tamisée une fois 
1 tasse de beurre 
4 jaunes d’oeufs

Préparer la garniture en mélangeant dans une casserole la H 
tasse de sucre, la fécule de mais et le sel; y ajouter le jaune d'oeuf, 
puis y mêler graduellement les de tasse d’eau et l’ananas. Cuire, 
brassant continuellement, jusqu’à ce que la garniture soit épaisse et 
parvienne au point d’ébullition. Faire refroidir la casserole dans de 
l’eau bien froide.

Préparer la croûte en mesurant l’eau tiède dans un bol; incorpo­
rer la cuillerée à thé de sucre. Saupoudrer la levure sur le dessus. 
Laisser reposer 10 minutes, puis bien brasser, ifntre temps, dans 
un grand, bol, tamiser la farine tout-usage; ajouter le beurre en le 
coupant finement, jusqu’à ce que le mélange ressemble à de la cha­
pelure grossière. Battre les 4 jaunes d’oeufs jusqu’à ce qu’épais et 
légers; incorporer en remuant dans la levure dissoute. Faire une 
fontaine dans les ingrédients secs; ajouter les liquides et mêler par- 
faitment — la pâte sera molle et humide. Diviser la pâte en 2 por­
tions, l’une un peu plus grosses que l’autre. Renverser la plus grosse 
portion sur une planche ou une toile enfarinée et abaisser au rouleau 
en un rectangle de 11 x 16 pouces. Ajuster ce rectangle de pâte dans 
un moule à gâteau roulé graissé (10:2 x 15^2 pouces), ramenant dé­
licatement la pâte jusque par-dessus les bords du moule. Etendre la 
garniture refroidie sur la pâte. Abaisser la portion de pâte qui reste 
en rectangle de 10 x 15 pouces et déposer sur la garniture; sceller les 
bords avec une fourchette. Faire des incisions décoratives sur le des­
sus. Couvrir avec une serviette et laisser lever dans un endroit chaud, 
à l’abri des courants d’air, jusqu’au double du volume — environ 45 
minutes. Cuire à four modéré (375°F) jusqu’à ce que la pâte soit 
cuite et dorée — environ 45 minutes. Lorsque le gâteau est encore 
chaud, étendre sur le dessus la Glace de Confiseur suivante.

GLACE DE CONFISEUR

1 tasse de sucre à glacer tamisé 
Vi de c. à thé de vanille
Du lait

' Mélanger le sucre à glacer, la vanille et une quantité de lait suf­
fisante pour obtenir une glace mince.

I

l Gelée de raisin
....Rendement: environ 10 verres
moyens (5 Ibs. de gelée)............

4 tasses de jus (environ 3 pin­
tes de raisins mûrs).

T tasses de sucre (3 Ibs.) 
fa bouteille de pectine de fruits 

faquide
Préparation des fruits. E- 

queuter environ 3 pintes de rai- 
#4ns mûris à point et écraser 
complètement. Ajouter fa tas­
se d’eau, amener au point d’é- 
bullition, couvrir et laisser mi­
joter 10 minutes. Placer dans un 
#ae à gelée et laisser égoutter 
le jus. En mesurer 4 tasses dans 
une très grande casserole. (Les 
raisins bleus Corcord, donnent 
la meilleure couleur et saveur. 
Si les raisins sauvages ou autres 
à peaux durs sont employés, u- 
tiUser 3fa tasses de jus de rai- 
•in et fa tasse de jus de citron).

Confection de la gelée. Dans 
«me casserole, ajouter le sucre 
«< le jus et mêler bien. Placer 
sur un feu vif, amener au point 
4’ébullition, en brassant cons­
tamment. Sans délai, ajouter la 
pectine de fruits liquide. Alors 
amener à ébullition à gros bouil­
lons et laisser burllir très fort 
1 minute, braisant cons ta m meut 
Retirer du feu. éeumer avec une 
euàUer de métal at verser rapi­

dement dans les verres. Couvrir 
la gelée immédiatement avec 
fa pouce de paraffine chaude.

Conseils pratiques
Quel que soit le genre de pois­

son, éviter une cuisson excessi­
ve.

Le poisson congelé n’a besoin 
d’être décongelé avant la cuis­
son; mais il sera plus facile à 
paner et dorera mieux si on le 
fait décongeler partiellement.

Mélanger une bonne quantité 
de paprika à la farine ou chape­
lure; le poisson aura une plus 
belle couleur, une fois cuit.

Comme panure pour les filets 
de poisson cuits au four, essayer 
les croustilles (potato chips) é- 
crasés le résultat est délicieux.

1683
5! 7F 5 
10-18

Etrange modèle n'est-ce pas? 
E créera du mystère car en 
réalité H s’agit d’un deux-pièces 
à la jupe large, au corsage dé­
coupe en rond et au boléro am­
ple.

Vous obtiendrez ce patron 
dans les grandeurs suivantes; 
10, 12, 14, 16, 18. La grandeur 
16 requiert 4fa verges d’un tis­
su de 39 pouces de largeur. Pour 
vous le procurer, tout ce que 
vous avez à faire est d’écrire 
a Service des Patrons, 60 Front 
St West, Toronto, Ontario, en 
ayant soin d’inclure un bon de 
poste de cinquante (50) sou*, 
taxe incluse.

DISSIMULEZ VOTRE SURDITE
AVEC LES LUNETTES AUDITIVES

M A I C O
GRATIS: Obtenez gratuite­
ment ime réplique découpée 
des lunettes auditives MAI- 
CO. Des montures élancées 
dissimulent entièrement vo­
tre surdité, et vous apportent 
cependant une aide précieuse 
pour entendre d’une ou des 
deux oreilles. Choisissez le* 
vôtres dans les couleurs mo­
dernes que vous préférez. 
Modèle pour hommes et fem­
mes.

P.S. Nous ne vendons ni n’ajustons la partie ophtalmique des 
lunettes auditives. Il vous faudra consulter un spécialiste de la 
vue à cet effet.

SERVICE AUDITIF MAICO — 895, côte d’Abraham, Québec. 
JEAN AUBIN, rep. JONQUIERE: 377 St-Dominique, tel.: LI 7-7611 

S.V.P. m’envoyer gratuitement une réplique découpée des 
lunettes auditives MAICO.

NOM ...................................................................................... ..............
ADRESSE ............................................................................................
VILLE ........................................... ......................................................

Livraison pootale de batteries sans frais 4e malle. LL

V" .

xx;:-:

MLLE GISELE GIRARD, secrétaire des surintendants généraux & 
la refonte et à la fabrication des usines de l’Alcan d’Arvida, a 
quitté cet emploi vendredi dernier, pour accepter celui de secrétaire 
de l’administrateur de l’hôpital général du Saguenay à Arvida. On 
reconnaît dans la photo, Mlles Ann MacDonald, Jeanne Graham et 
Lyne White entourent Mlle Girard qui venait de recevoir un cadeau 
de ses compagnes et compagnons de travail.

En Italie, paraît-il, le basilic 
est un symbole d’amour. Dans 
tout le monde, on a ■un-era le 
basilic pour assaisonner les 
plats d’aliments marins renfer­
mant des tomates.

[Pour le choix R 
DE VOS CADEAUX

voyez

0 16® est, ru
CIIICOl

16® est, rue Racine, 
CHICOUTIMI J

4

Votre femme ~ 
qoe vaut son jugement ?

A-t-elle beaucoup de sens pra­
tique? Un solide fond de mora­
lité? Ou peut-être une petite 
doee d’étourderie? SÉLECTION 
du Reader’s Digest d’octobre 
vous présente un jeu de société 
très ingénieux qui vous en dira 
long sur votre femme et sur 
vous-même! Il s’agit d’une adap­
tation simplifiée d’un test scien­
tifique que l’on a mis au point 
pour juger de la personnalité des 
gens. C’est un jeu amusant et 
parfois révélateur!
' Achetez SÉLECTION du 
Reader’s Digest d’octobre au­
jourd’hui: 27 articles d’intérêt 
durable, tirés des meilleures pu­
blications et condensés pour 
vous épargner du tempe.

m'*

mfWM

tiÉimm

msm

"JE TIENS MAISON DEPUIS L0N6TEMPS ET J’AI 
TOUJOURS EMPLOYÉ LE TNÉ RED ROSE."

dit Mme Marie Tremblay, 
St-Honoré

“Mon mari aime bien prendre 9a tasse de thé 
Red Rose après son travail; il y trouve toujours 
un plaisir nouveau. Lorsque je reçois, je suis fière 
de dire à mes amies que c’est le bon thé Red Rose”
Pour Mme Tremblay, ainsi que pour beaucoup de 
ménagères de la région du Lac St-Jean, Red Rose 
est synonyme d'une vraie détente et d'un excellent 
rafraîchissement. Pourquoi ne pa» l'essayer... bien­
tôt?

RECHERCHEZ 
LE PAQUET A 
L’ATTRAYANTE
ROSI ROUGI 1

MO OO JO
thé

«’••• la garanti*» cTtin ban H«a
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Gentilles frimousses

Hélène Tanguay, 5 an?,, fillette 
de M. et Mme Philippe Tan­
guay, Jonquière.

(Ft4g* Jonqoif re)

Jacinthe Gagné, fillette de M. 
et Mme Jean-Marie Gagné, de 
Chicoutimi.

(Studio LeMsy, Chicoutimi)

Denise Landry, 5 ans en­
fant de M. et Mme Florian 
Landry, Arvida.

CM a rie-Louise T rem Way. Arvida)

mm

Jean Bernard, 3 ans, enfant de 
M. et Mme Yvon Bernard, Ké- 
nogami.

(Fedfa, Jonquière)

mwm

•s--- • >;•»

ChristUine Duchesne, fille de M. et Mme Pierre Duéhesne Naudville.
(Studio LeMay, Chicoutimi)

ikwwm;

t v . : . •

Johanne Girard, 2 ans Pi, fillet­
te de M. et Mme Rosaire Gi­
rard, Alma.

^«Sftber, Aima)

Robert Rancourt, 2 ans, enfant 
de M. et Mme Yves Rancourt, 
Jonquière.

(Studio Bonnoau. Jonquièru)

---------  LE UNGOT ---------

Cours pour gardiens 
et gardiennes 

d'enfants
Los organisateurs de la Se­

maine de prévention des incen­
dies invitent toas les gardiens 
et gardiennes d’enfants à assis­
ter au cours qui leur sera don­
né jeudi le 9 octobre, à Arvida, 
au quartier du service des in- 
ceoidies, à 7 h. le soir. Tous les 
garçons et filles de 12 ans et 
plus peuvent assister à ce cours.

Visite du conseil 
diocésain au CED 

de St-Jacques
Il y aura assemblée générale 

pour les membres du Cercle 
d’économie domestique de St- 
Jaeques d’Arvida, mercredi le 
8 octobre.

On tient à souligner qu’il y 
aura la visite du Conseil dio­
césain à cette assemblée. C’est 
pour 8h. au sous-sol dè l’église 
St-Jacques.

Réception

Madame Jean Audette, d’Ar- 
vida, recevait, samedi le vingt- 
sept septembre, au Saguenay 
Inn, les épouses des congressis­
tes du Club des journalistes du 
Saguenay, à un thé offert par 
la Compagnie des Autobus Sa­
guenay.

anars
Le samedi onze octobre, sera 

béni en l’église Notre-Dame-du- 
Perpétuel-Secours, avenue Ste- 
Claire à Toronto, le mariage de 
M. John-Edward Kearnan, fils 
de M. et madame John Kear­
nan, de Kénogami, avec made­
moiselle Iona Muir, de Toron­
to.

Le vingt-sept septembre a été 
béni en l’église St-Philippe, 
d’Arvida, le mariage de M. O- 
loff Tremblay, fils de M. Ed­
mond Tremblay, décédé et de 
madame Tremblay, avec made­
moiselle Monique Lafrance, fil­
le de M. Antoine Lafrance, d’Ar­
vida.

ARVIDA
Ste-Thérèse

Joseph-Alain, baptisé le vingt- 
six septembre, enfant de M. et 
madame Jean Perron (Simon­
ne Asselin), parrain, M. André

ÜMI

9 MH

im i ir

• .

GILLES, 1 an, .enfant .de M. et 
Mme Henri Leblanc, 40 rue Bé­
gin, Kénogami,

(Marie LouUe Trrmblajr).

Perron, marraine, mademoisel­
le Denise Perron, frère et soeur 
de T en faut.

—o—

Joseph-François-Yves, bapti­
sé le vingt-huit septembre, en­
fant de M. et madame Yvon La­
mothe (Dolorès Gouin ), parrain 
et marraine, M. et madame 
Marc-L. Rhéaume, oncle et tan­
te de l’enfant.

Marie-Marguerite-Isabelle, 
baptisée le vingt-huit septem­
bre, enfant de M. et madame 
Lionel Dufour (Lorette Ainsley- 
Roy), parrain et marraine, M. 
et madame Ovila Cassette, on- 
èle et tante de Venfant.

—O—
St-Jacques

Joseph-Robert-Claude, baptisé 
le vingt-sept septembre, enfant 
de M. et madame J.-Yvon Tur­
cotte (Jeannine Trottier), par­
rain, M. Robert Trottier, oncle 
de l’enfant, marraine, mademoi­
selle Monique Bouchard-Ger- 
vais.

—O ■ ■
Marie-Renée-Christiane, bapti­

sée le vingt-huit septembre, en­
fant de M. et madame Lorenzo 
Côté (Thérèse Noel), parrain, 
M. Jérôme Noël, marraine, ma­
demoiselle Juliana Noël, mar­
raine, mademoiselle Juliana 
Noël, oncle et tante de l’enfant.

—O—
St-Philippe

Marie-Germaine-Nicole, bapti­
sée le vingt-cinq septembre, en­

fant de M. et madame Jean- 
Marc Côté (Marie-Ange Lavoie) 
parrain et marraine, M. et ma­
dame Bennetti Lavoie, onde et 

'tante de Venfant.

Paul-Raymond-George, bapti­
sé le vingt-sept septembre, en- 
fant de M. et madame Lc‘yd 
Poirier (Henriette Coyle), par­
rain et marraine, M. et mada­
me Leonard Peters.

Attention, 
tu vas tomber!
Mais oui, peut-être tombera-t- 

ii. Les dangers sont nombreux 
pour un jeune enfant qui com­
mence à circuler librement. Ce 
qu’il faut, c’est lui apprendre à 
les éviter ou à les affronter, 
mais ne jamais le rendre crain­
tif. Prévenons-le du danger et 
laissons-le acquérir son expé­
rience: c’est le meilleur moye*» 
de le rendre à la fois prudent et 
courageux. - c -

Note sociale
Nos lecteurs désireux de 

passer une note sociale dans 
le Carnet mondain sont priés 
de s'adresser à la Rédactri­
ce des pages féminines en 
téléphonant à LI 8-6538 ou en­
core en adressant leurs com­
munications à Case postale 
310, Arvida. '

OFFREZ A VOTRE EPOUSE 
UN JOLI MANTEAU 

BORG DEEPILE
100% orion,

ce manteau si léger 
sa chaleur si légère 
la beauté de ses nu­
ances flatteuses, lui 
assurent plusieurs 
saisons de beau­
té durable.

A part» de

79.95 /

mmm

«%

394 rue Mellon, ARVIDA

Vendredi, votre journée de magasinage, 
le magasin est ouvert jusqu'à 9 h. p.m.

Votre chance d'économiser

3 manteaux courts "Jacket" 
Régulier 59.95
2 manteaux longueur V* 
Régulier 69.95
2 écharpes 
RéguKer 49.95

CHACUN 39.95

CHACUN 39.95

CHACUN 29.95

CES MANTEAUX SONT DE FABRICATION "BORG"
100% ORLON
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NOUVEL EXECUTIF du Club d^s journalistes du 
Sa?i*enar. élu lors du Congrès annuel, à Arvida, le 
27 septembre. Dans l’ordre habituel assis; MM. 
Bertrand Tremblay, du Soleil au Saguenay, ex-pré­
sident c*ii elub, Aimé Trudel. du Lingot, président; 
MM. Benoit Massicotte. du Progrès du Saguenay.

secrétaire, Ths-Eug. Simard, correspondant, direc­
teur, Lucien Emond, du Soleil au Saguenay, direc­
teur, Gaston Ouellet, du Soleil au Saguenay, tréso­
rier, Lionel Tremblay, de CKRS-TV, vice-président, 
Benoît Harvey, de l’Etoile du Lac, directeur.

M. Aimé Trudel élu président du 
Club des journalistes du Saguenay

L’un des congrès les plus fruc­
tueux vient de se terminer poutr le 
Club des journalistes du Saguenay, 
Aous la présidence de M. B.- Trem­
blay, directeur de l’information du 
“Soieil au Saguenay”. Les assises 
•e déroulèrent à Arvida dans la 
«aile des spectacles de l’Aluminium 
Laboratories, samedi dernier. C’est 
là que se tinrent les assemblées 
générales et le forum de l’après- 
midi au cours duquel un expert 
de Montréal, M. Gilles Desroches, 
directeur des relations extérieures 
k l’Oratoire St-Joseph, était l'invité 
d’honneur. Ce dernier donna aux 
Journalistes d’excellents conseils 
sur les écueils qui menacent la pro­
fession et sur les moyens à prendre 
pour assurer à la presse son quota 
de lecteurs, et à la radio ainsi qu'à 
la TV, leurs auditeur^. Le tout se 
termina par la présentation d’un 
film traitant du journalisme.

Plusieurs item de la constitution 
furent révisés; le Club est mainte­
nant doté d’une charte provinciale.

M. Aimé Trudel élu président
M Aimé Trudel, directeur du 

Journal ‘‘Le Lingot”, a été élu pré­
sident du Club des journalistes du 
Saguenay, lors du 12e congrès de 
cet organisme tenu samedi dernier 
à Arvida. Les autres membres du 
nouvel exécutif sont MM. Lionel 
Tremblay, de C.K.R.S., vice-prési­
dent; Benoît Massicotte. du ‘‘Pro­
grès du Saguenay”, secrétaire; 
Caston Ouellet du ‘‘Soleil au Sa­
guenay”, trésorier; Thomas-Eugè- 
tie Simard de Port-Alfred, direc­
teur; Benoit Harvey, de l’Etoile du 
Lac, directeur; Lucien Emond du 
•'Soleil au Saguenay”, directeur 
également. M. Bertrand Tremblay, 
directeur de l’information du “So­
leil au Saguenay” et président sor­
tant, devient président honoraire 
pour la prochaine année.

Réception de kx Cité
S H. le maire de la cité tTAr- 

▼ida, M. Georges Hébert, au cours 
du déjeuner civique offert aux 
membres de la presse parlée et 
écrite, fit une remarque judicieuse 
concernant le dévouement social

font preuve à leur égard certains 
fonctionnaires ou hommes publics.

L'Alcan offre le 
dîner mixte du soir

Près de 125 convives, journalis­
tes accompagnés ainsi que les in­
vités d’honneur, se retrouvaient le 
soir au Saguenay Inn, alors qu’ils 
étaient les hôtes de l’Aluminum 
Company of Canada, Limited. Au 
cours de ce diner, M. Gérard Fec- 
teau, président de l’Union cana­
dienne des journalistes de langue 
française et vice-président interna­
tional de l’Association des journa­
listes catholiques, fut l’orateur in­
vité.

Press© d’information 
ou de formation?

Présentant ses opinions sur la 
place qu’occupe de nos jours le 
journalisme, M. Fecteau s’est dit 
d’avis que “devant les dangers qui 
menacent la presse moderne, dan­
gers qui menacent notamment la 
culture d’un peuple et l’évolution 
de son esprit, seul le corps profes­
sionnel de journalistes indépendant, 
mais non désintéressé de l’entre­
prise publicitaire, peut redonner à 
nos journaux, surtout aux plus puis­
sants, cette conception et la libre 
pensée qu’ils semblent avoir per­
due”.

Par son travail, M. Fecteau vou­
lait démontrer si “une presse de 
simple information a encore de nos 
jours une chance de survie”. Lon­
guement applaudi par l’assemblée, 
le conférencier de marque fut re­
mercié par M. Paul Tremblay, 
d’Alma; il avait été présenté par 
M. Benoît Massicotte, de Chicouti­
mi.

de la Compagnie des autobus lu 
Saguenay. Mme Audet, épouse du 
gérant de cette entreprise, reçut 
ensuite le groupe et leur offrit un 
thé au Saguenay Inn d’Arvida.

M. René Bélec 
de l'Alcan ira 

à Buffalo
M. René Bélec, administrateur 

du Service des suggestions aux 
usines de l’Alcan d’Arviria assis­
tera à la 16e convention annuelle 
de l’Association des services de 
uggestions.
Cette association qui groupe près 

de 1,000 compagnies des Etats- 
Unis et du Canada a convoqué ses 
membres pour les 26, 27 et 28 oc­
tobre à l’hôtel Statler à Buffalo. 
Le thème de la convention sera: 
“Les idées, clés de l’avenir”.

En plus des conférences de chefs 
d’industries ou de dirigeants de 
services gouvernementaux qui il­
lustreront comment les idées sont 
les clés de l’avenir, les délégués

se réuniront en sessions d’étude se 
Ion l’industrie à laquelle ils appar­
tiennent et discuteront les nom­
breux problèmes qui se rattachent 
à l’administration d’un service de 
suggestions.

A Port-Alfred

Décès subit de 
M. L. Aubin

Port-Alfred — M. Léon Aubin, 
ancien conseiller de la ville de 
Port-Alfred, est décédé subitement 
à Montréal, vendredi dernier, à l’â­
ge de 58 ans.

Il était l’époux de dame Isabel­
le Bouchard et demeurait sur le

boulevard de la Grande-Baie, à 
Port-Alfred. M. Aubin laisse dans 
le deuia ses filles, Soeur Michelle 
de Jésus, du Bon-Conseil de Chi­
coutimi, et Suzette, de Port-Alfred; 
ses fils, Vianney, Antonelli, GéraJid 
avocat à Chicoutimi, et Gervaia, 
étudiant en médecine à l’univer- 
sdté Laval,

M. Aubin était un ancien conseil­
ler de la municipalité de Grande- 
Baie. Durant toute sa vie il a 
collaboré étroitement aux oeuvres 
sociales de sa localité.

Les funérailles ont eu lieu mardi 
matin, en l’église St-Alexis de 
Grande-Baie.

Le “Lingot” offre ses plus sin­
cères condoléances à la famille é- 
prouvée.

NI VOUS EN FAITES PAS...
* 'NE' REGLERA VOS 

SOUCIS D'ARGENT'
Que vous ayez besoin de $200, 
$500 ou même $1,000, c’est NF 
que vous devez consulter. NF se 
spécialise dans les prêts iapides 
en argent comptant.

Vous aimerez la façon amicale et 
discrète dont NF résout vos pro­
blèmes d'argent. Une compagnie 
entièrement eaguenéenne.

NWtf» PAMK.U*
lAOUtNMXNrt

M® PO RATION

ARVIDA
406, rue Mellon — Tel.: Ll 8-8271 

CHICOUTIMI
440 est. Racine — Tél.: Ll 3-2642 

BAGOTVILLE
1, rue Elgin — Tél.: 960, de 4 à 6h. p.m.

Comité spécial pour les dames
Plusieurs comités, dont un pour 

les dames, avaient été formés par 
l’organisateur du congrès, M. Aimé 
Trudel. C’est ainsi que les épouses 
des journalistes eurent l’opportu­
nité de visiter une exposition de 
peintures au poste CKRS-TV de 
Jonquière et d’aller admirer la col­
lection du Musée saguenéen, à Chi­
coutimi. I.«s dames avaient pour 
guide Mlle Rachel Bergeron, ré- 

des Journalistes souvent récompen- dactrice de la page féminine au 
»és par l'ingratitude. Il mentionnr^ ingot. Le voyage s’est effectué 
notamment l’intransigeance dont jdans l'un des nouveaux véhicules

ap

VENTE A PRIX DE RABAIS
de voitures neuves 1958 -avant la présentation 

des modèles 1959, lesquels seront en montre 
dans quelques jours

N'attendez plus, procurez-vous une 
voiture neuve à prix avantageux, au...

GARAGE MUNGER LIMITEE
Vendeur des voitures Dodge, Desoto et FIAT

370 ST-DOMINIQUE TEL.: LI-2-4505 JONQÜIERE

“PROPAGEONS la LUMIÈRE de la CONNAISSANCE”
SOUSCRVIONS AUX PRETS - ETUDIANTS ARTISANS

SOUSCRIPTION POPULAIRE LE 5 OCTOBRE
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L’ECOLE JEAN DEQLEN. d'HJe-MaliiriM*. qui ©ovrait ses portes 
il y a quelques semaines, éons le qoartler du même nom. de cette 
municipalité. D'un seul éU«e. «ü« reoternac six eiaases, une (rande

Etudiants toujours plus 
. nombreux à IsSe-Maligne

Isle Maligne <DNC> — Au dé- jusqu'à la 4e année. Sans kixe, 
but du mois d'octobre aura keu à mais moderne, l'édifice d’un étage 
l’Isle-Maligne la bénédiction de renferme six classe-s, une grande 
l’école Jean Dequen. située dans salle pour les écoliers ainsi que

salie et deux bureaux. Tua pour la directrice et Eautre pour les insti­
tutrices. Elle est d’un aspect attrayant à l’extérieur comme à l’in­
térieur.

le quartier du même nom. de cet­
te municipalité. La nouvelle école

deux bureaux, l'un pour la direc­
trice et 1 autre pour les institu-

ouvrait en effet ses portes il y a trices. On a confié à la Rév. Mè-

>3$

classes est teBe que, de son bu­
reau, la direction peut noter tou­
tes les allées et venues. Enfin, un 
grand terrain sert à la récréation 
des enfants.

Trois fois pins d'étudiante 
Comme nous Ve notions plus 

haut, la population des étudiants 
de la ville d'I»le-Maligne n’a cessé 
de l'accroître. On compte main­
tenant 653 étudiants sur une popu­
lation de 2,000 âmes. Voici d'ail­
leurs les statistiques sur l'aug­
mentation du nombre des écoliers,

‘ -• .. " î' Àv-\ •

M:

«

1965- 56 M2
1966- 57 620
1067-50 653
On constate donc que le nom­

bre des étudiants à triplé depuis 
dix ans et un accroissement con­
sidérable en 1064, année de la 
construction du couvent Notre-Da­
me, d Islc-Maligne. Enfin, M. Lé­
on Juneau, président de la Com­
mission scolaire, faisait remar­
quer que l’augmentation pour les 
prochains cinq ans sera d'environ 
400 étudiants.

Malgré la croissance de l’indus­
trie manufacturière au Canada de­
puis la guerre, sa part du marché 
domestique a fléchi constamment 
au cours des dernières années par 
suite du volume croissant des im­
portations de produits manufactu­
rés.

POUR LES JEUNES: l’Ecole Jean Dequen sort ac­
tuellement à l’éducation des enfants de la première 
à la quatrième année. On reconnaît ici un groupe

d’écoliers de la première année, avec leur institu­
trice, Mme'Marcel Gagnon.

Les surintendants, contre­
maîtres et employés des usi­
nes de l'Alcan d'Arvida qui 
auraient des nouvelles à 
communiquer sont priés de 
s'adresser à :

MM. Charles-A. Carrier 
Jacques E. Fortin 

Local: 800

M. JEAN-GUY PILON qui vient 
d’être nommé ingénieur adjoint au 
procédé de production des usines 
d’acide sulphurique No 1 et de 
fluorure de l’Alcan d’Arvida. Cette 
nomination est effective depuis ie 
premier octobre.

M. DEREK-D. PETRIE vient d’ê­
tre nommé ingénieur adjoint du 
procédé de production des usines 
de fluorure, de sulphate d’alumi­
nium et de récupération de la crye- 
lithe de l’Alcan d’Arvida.

quelques semaines, pour l’entrée | 
des classes. Sa construction était j 
devenue nécessaire par raccroés- 
sement considérable du nombre 
des étudiants, depuis quelques an­
nées, et plus particulièrement des 
jeunes atteignant l’âge scolaire.

Pour les plus jeunes 
Ï/Ecole Jean Dequen sert à l’é­

ducation des enfants depuis la 1ère

C’est difficile à croire! 
mais c’est exact!

Cette superbe Additionneuse

"Remington"

re Saint-Adélard-de-Fraoce. des 
Dames de Va Congrégation. Va di­
rection de cette maison.

Comme à l’extérieur, l'intérieur 
de l’immeuble est tout-à-fait at­
trayant. On y trouve toutes les 
commodités, un éclairage appro­
prié, un système de climatisation 
et chaque appartement est muni 
d’un thermos-tat. La disposition des

EXAMEN DE LA VUE
LOUIS-H. B0IVIN, o.d.

OPTOMETRISTE 
360 Si-Dominique — Téléphone 

Jonquière LI 12-6186

depuis 16 ans. 
Année 
1046-49 
1049-50 
1060-61 
1051-52 
1062-53 
1053-54 
1064-56

LAVAGE GENERAL
LftVAff. •>- m*r< el plkfoaii
p.ar t-difU», pablieii. kètrli. église. 
resi.arMts et m.isoas privé.*. 1er 
rie» par ée» «iperts.

P.-A. BOUCHARD
•t. ra. B.ily, Cbie.aUaii. 

télépfcoae : LI S-S21*

Peinturez deux fois plus vite

rom 129 .50 plus

un léger supplément 
A poiements différés.

roger
les repréeeniante officiel*.

la librairie
COMMERCIALE Liée

te fartler C'hleoutim*
TEL : LI S-44OT

üfà&ism
LA PEINTURE MERVEILLEUSE
Splendides couleurs des décorateurs 

Prête à servir . . . sèche en 20 
minutes . . . ae laisse pas de 
marque de raccord ou de pinceau 
. . . peut être lavée encore et 
encore.

o CHAUFFAGE MODERNE 

D'ARVIDA, NC.

205 LoSolle LI-8-5327 ARVIDA

Nome nouvel 
APFARIIL X RÉêONS* 
AUTOMATIQUE

Si une mochine vous répond . . . 
ne raccrochez pas

C'est notre nouvel appareil à réponse automatique 
qui s'occupe de notre téléphone en notre absence.

Il se peut que vous manquiez d'huile ou que votre 
système de chauffage fasse défaut au cours de la fin 
de semaine ou après les heures régulières de travail. 
Inutile de vous en faire. Appelez-nous. Un message 
enregistré sur disque à votre intention vous donnera 
le nom et l'adresse de notre homme de service en 
devoir. En quelques minutes tout rentrera dans 1 ordre.

LI-8-4655
SHELL'

HUILE{ À 
FOURNAISES

 I N C.

Arvido, Chicoutimi, lonquière, Kcnogomi
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Toula un* prorlaca #

<* r« riant du congrà* da* #
<» Chambra# da commar- # 
j ca. Qucstra dâléguâs, j 
' Wurs opinion#.

L ' àconomiqua
*A eii*qt*e forum du dernier 

congrès provin­
cial, les dé é- 
gués furent una­
nimes à déplo- 
r e r l’absence 
d'éc?ucation éco­
nomique. Tou­

tes nos universités étaient re­
présentées et ces messieurs ont 
trouvé la réponse suivante au 
problème: DONNEZ-NOUS DE 
L’ARGENT, VOUS AUREZ DES 
EXPERTS. Voilà, selon M. An­
toine Du bue, président de la 
Chambre de commerce de Chi­
coutimi, l’un des points saillants 
du congrès.

Thème logique
* Le thème choisi cette année 
par la Chambre 
d e commerce 
provinciale est
le prolongement 
normal des thè­
mes étudies de- 
p u i s quelques 
années. Il est d’autant plus 
approprié qu’il arrive juste au 
moment d’un début de crise 
économique. C’est, à mon avis, 
une bonne chose que nos hom­
mes d’affaires soient appelés à 
sortir de leur cadre habituel 
pour utiliser leur grande influen­
ce dans un domaine plus vaste”. 
C’est l’opinion de M. Guy Ga­
gné, de Chicoutimi-Nord, mem­
bre du secrétariat provincial.

La région, une force
M. ROLAND AYOTTE, vice-

présideut de 3*a 
Chambre d’Al­
ma, et gérant 
de la Banque 
Royale, de cette 
munie ipalité, 
rapporte que

“les Chambres du Saguenay font 
un travail excellent. Si l’on fait 
exception du district de Mont­
réal, qui compte nécessairement 
de nombreux experts, notre dis­
trict est peut-être celui qui est 
le plus écouté. D’ailleurs, les 
résolutions sérieuses que nous 
proposons en font foi. Nous re­
présentons certainement une 
force au sein du groupement 
provincial.”

Marché des bleuets
M ALBERT COUTURE, secré­
taire de la Ch. 
d'Alma, croit 
que la résolution 
©or les bleuets 
était essentielle.
*• Notre marché 
est menacé par 
d’autres régions du pays, et 
i*adaptation pratique du conte­
nu de la résolution favoriserait 
une organistion qui maintien­
drait un contrôle de la qualité, 
qualité qui, actuellement, n’est 
pas garantie. On compterait éga­
lement sur la quantité, et c’est 
là un aspect important dans une 
économie de concurrence.”

Le# surintendants, contre­
maîtres et employés des usi­
nes de l'Alcan d'Arvida qui 
auraient des nourelles à 
communiquer sont priés de 
s’adresser à :

MM. Charles-A. Carrier 
Jacques-E. Fortin 

Local: 800

LE LffKSOT few* il

ConmufiMs
Jeudi, le 2 octobre

ARVIDA — Souper Richelieu. 
Halway lus, «h 16. Confereecier : 
Dr E.-A. HoHJagfeead,

Vendredi, le 3 octobre
ARVPOA — Da#se annuelle du 

du* de tennis d'Arvida, Sagueony 
Inn.

Lundi le 8 octobre
A R VMM — Inocrâptinn c«im s de 

tricot, sou s-soi de l’élise St-Jac­
ques, 7 h. 30 — Assemblée de la 
Ligue des propriétaires.

JONQUIBRE — Assemblée du 
Jeune commerce, Jenquière.

Mardi le T octobre
JONQUFERE — Assemblée de la 

Chambre de commerce.
Mercredi le 8 octobre

ARVIDA — Assemblée généra/le 
du CEO de St-Jacques, sou s-sod de 
l’église, 8h.

CHICOUTIMI — Soqper Riche­
lieu-Hôtel Chicoutimi, Sh.3ô.

JONQUIERE — Assemblée de la 
Commission scolaire.

Vendredi le 10 octobre
ARVIDiA — Danse organisée par 

la Corporation des Ingénieurs et 
Engineering Institute of Canada, 
Saguenay Inn, 10b

"N: • T •• v.' •&'>
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A L’USINE D’ISLE-MALIGNE, les employés de drée Bergeron les classifiaient selon leur groupe- 
l’Alcan, auront leur banque de sang. Voici quelques ment sanguin. On reconnaît également Garde Da- 
empieyés au moment où deux techniciens de l’Hô- mas. infirmière an département des ‘‘premiers 
tri-Dieu. d’Alma. M. Claude Tremblay et Mlle An- soins” de l’osine d’Isle-Ma ligne.

Revue des nouvelles
Du travail pour 200 hommes

MISTASSINI: — L’exploitation de l’important gisement de 
silice près de Mistassini emploierait entre 200 et 250 hommes, 
une fois l’usine en opération. C’est ce qu’a déclaré le président 
de la Compagnie Quebec Silica Mine, M. J.-E. De Ladurantaye, 
au cours d’une réunion tenue à Mistassini, en fin de semaine 
dernière. Les conseils de villes de Mistassini, Dolbeau et Ste- 
Jeanne-d’Arc. ainsi que les Chambres de Commerce ont fait par­
venir une demande au Ministère des Mines pour la construction 
d’une route de sept milles qui permettrait l’exploitation immé­
diate du gisement. La Compagnie doit livrer dès cet autom­
ne un minimum de 30,000 tonnes de minerai. Si la route était 
construite immédiatement, la construction de l’usine débute­
rait cet hiver.

Employés de TAIcan rappelés au travail
ARVIDA — Par suite d’une grève déclarée aux Antilles, 

l’Alcan est appelée à remplir certaines commandes d’alumine 
pour fins d’exportation. Ceci aura pour conséquence le ré­
engagement de 80 employés aux usines de minerai de l’Alu- 
minum Company of Canada, Limited, à Arvida. Déjà, la 
plupart de ces ouvriers ont repris leur travail.

Soumission acceptée par la ville d'Alma
ALMA — Le conseil de ville d'Alma a accepté au cours de 

la séance de lundi soir la soumission de la Banque de Montréal 
pour la vente des obligations du règlement no. 213, au inotant de 
$577,500. La soumission accepté comprend un syndicat formé de 
Dawson-Hannaford Ltd., L.-G. Beaubien et Co. Ltd., Dominion 
Securities Corp, Ltd., et la Banque de Montréal Le taux d’inté­
rêt est de 4Ms% pour $182,500 d’ici 1967, et de 5 pc., pour $395,000 
échus en 1968.

y
Le Prêt d'honneur de notre région

PORT-ALFRED — La Société St-Jean-Baptiste régionale du 
Saguenay étudiera la possibilité d’organiser un prêt d’honneur 
dans .notre région d’ici l’automne 1959. Les délégués des SSJB 
du Saguenay, réunis en congrès annuel, à Port-Alfred et Bagot- 
ville, dimanche dernier, ont pris cette décision à la suite 
d’un brillant exposé de M. Jean-Guy Décarie, organisateur du 
prêt d’honneur de Montréal. Les quelque 200 congressistes qui 
ont pris part à ces importantes assises ont autorisé le bureau 
de direction de notre Société nationale à former un comité 
spécial qui verra à réaliser ce projet.

Site de l'école secondaire étudié à Québec
CHICOUTIMI — “Nous proposons que la Commission des 

écoles catholiques de Chicoutimi étudie un autre site pour la 
construction de l’école secondaire”. Telle est la recommandation 
que faisait la firme Piette, Audy et Lepinay à la suite de leur 
rapport sur l’analyse du sol sur le site proposé de l’école secon­
daire. Les Commissaires ont décidé de soumettre ce rapport au 
Surintendant de l’Instruction publique lors de leur passage à 
Québec pour le congrès provincial des commissions scolaires.

Enquête sur la balance publique
CHICOUTIMI — ‘‘La pesée des camions à l’hôtel de ville de 

Chicoutimi serait fausse.” Telle est l’affirmation que faisait 
un citoyen de Chicoutimi lors de la dernière séance du comité 
général de la cité, lundi. Le Conseil a immédiatement ordonné 
une enquête à la suite de certaines affirmations assermentées.

L'Alcan s'intéresse à l'essor industriel
CHICOUTIMI — “Nous sommes, j’ai déjà eu l’occasion de 

le dire à Jonquière lors de votre congrès annuel en mai dernier, 
grandement intéressés au développement de la région et dési­
reux de voir établir chez nous de nouvelles industries”. Telle fut 
la réponse de M, C.-A. Locke, surintendant des propriétés de 
l’Alcan à Arvida, en remettant au Comité des finances de U 
Chambre de commerce régionale un chèque de $100, représen­
tant la souscription de i'Alumiuuni Company of Canada, Limi­
ted, et de «es filiales au Saguenay.

Une banque de sang à 
l'usine d'Isle-Maligne

Isle-Maligne (DNC) — Les em­
ployé? de l’usine de [’Aluminum 
Company, d’Isle-Maligne, auront 
leur banque de sang. C’est en ef­
fet la nouvelle que nous commu­
nique M. Gilles Goulet, inspecteur 
de sécurité de cette usine.

Une technicienne et un techni­
cien de laboraoire de l’Hôtel-Dieu, 
d’Alma, accompagnés, de Garde 
Cécile Dumas, i.l., préposée au

département des Premiers Soins, 
à l’usine d’Isle-Maligne, procé­
daient la semaine dernière à la 
classification des employés, splon 
leur groupement sanguin. La 
grande majorité des employés ont 
répondu à l’appel et ceux-ci pour­
ront ainsi se prévaloir des ser­
vices d’une banque de sang quand 
ils en auront besoin. Enfin, les fa­
milles de>s employés pourront éga­
lement bénéficier de ce service.

L'hon Paul Sauvé patronne 
le concert de Guy Lavoie

L’Honorable Paul Sauvé, du mi­
nistère du Bien-Etre social et de 
la Jeunesse, a accepté de patron­
ner le concert que présentera à la

salle académique du séminaire, M. 
Guy T a voie, ténor dramatique sa- 
guenéen, le 9 octobre.

M. Lavoie présente ce concert 
avant son départ pour Rome où 
il ira terminer ses études vocales

Première parade de la 
Garde Ste-Thérèse ' 
dimanche prochain

La Garde Ste-Thérèse d’Arvida 
dont la formation date du 15 fé­
vrier dernier, doit avoir son ini­
tiation de ses membres dimanche 
prochain, le 5 octobre, à 8 h. 30. 
du soir, au couvent Ste-Thérèse.

A l'occasion de cette journée, la 
Garde Ste-Thérèse fera sa pre­
mière apparition en public. Le ma­
tin à 9 h. il y aura formation de 
la parade à l’école Ste-Thérèse: 
à 9h 05. Salut au président à sa 
résidence, au 624 de la rue Mel­
lon et ensuite messe en l’église 
Ste-Thérèse. L’office religieux se­
ra suivi de la présenta*»#!! et de 
la béuédictiou du drapeau, par

durant les deux prochaines années 
sous la direction de Mme Maria 
Caniglia de l’Opéra de Rome.

Guy Lavoie interprétera des piè­
ces tirées du répertoire français 
et italien. Par ce concert, ce jeune 
artiste de chez nous veut refaire 
se«s moyens financiers pour dé­
frayer ses études. Depuis qu’il est 
e<n Italie, Guy Lavoie étudie sous 
la direction de la célèbre cantatri­
ce Maria Caniglia. C’est actuelle­
ment son seul élève. Cette année 
encore, notre jeune compatriote 
étudiera avec elle. Il partira paur 
l’Italie sitôt son concert donné, soit 
vers le milieu d’octobre.

Guy Lavoie, qui est originaire de 
la Baie des Hahas sera accom­
pagné au piano par M. Claude 
Paquin de Québec.

IM

REOUVERTURE D’UN 
BUREAU MEDICAL 

A KENOGAMI
. le Docteur Ladislas Dufour 
annonce la réouverture de son 
bureau à son ancienne adresse, 
soit à 6 rue Montcalm, Kénoga- 
mi. le Docteur Dufour entend 
faire de la médecine générale, 
de l’obstêirkine et de l'anesthé­
sie. Téléphone: IJ 2-6801.

(Ann.)
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MEME LE DON D’UN VERRE D’EAU sera récom- à M. Adélard Lapointe, trésorier adjoint, lors du 8e
pensé! Que dire alors de eelui qui donne son sang? anniversaire de fondation de la banque de sang des
C’est ce qu’a voulu souligner M. Paul Tellier, vice- employés. A gauche, M. François Jean, commis au
président exécutif de la Compagnie électrique du Sa- service des ordres, qui fut l’un des premiers don-
guenay, à droite, en remettant un bouton honorifique neurs avec M. Lapointe.

VISITEURS DE NEW-YYORK ET DU MASSACHUSSET — M. rran« 
Smith, à gauche, éditeur du journal American Metal Market de New- 
York, visitait aussi avec des journalistes américains les usines de l’Al­
can d’Arvida, mardi le 23 septembre. Debout, à droite, on reconnaît M. 
Harold Morre, de Gardner, Massachusset, et gérant du trafic de la fir­
me Simplex Time Recorder Company; ce dernier s’était joint à la pres­
se. Devant les visiteurs, M. Jacques Tremblay, du département de la re­
fonte de l’Alcan d’Arvida, qui numérote des lingots avant leur expédi- 

; tion.

t "

$

MATERIEL VOLE NON RECLAME. Tout le maté­
riel que nous pouvons voir dans cette photo a été vo­
lé et n'a jamais été réclamé. Il y a là des bicyclet­
tes de garçons et de filles, des pneus d'automobiles, 
quelques-uns avec la jante, des tricycles, de la lai­
ne minérale, etc. Cet amoncellement d’articles di-

BOTTINE DE PROTECTION. M. Jean.Eudes Girard,, employé à Sa­
guenay Terminals Limited de Port-Alfred, à gauche, montre à M. Jos- 
Eugène Tremblay, inspecteur de sécurité, la bottine de‘sécurité qui lui 
épargna un accident. En effet, un rouleau de fil d’aluminium de quel­
que 2,000 livres roula sur son pied, sans le blesser. Une fois libéré, M. 
Girard continua son travail normalement.

Voici le SceniCoupé Super "88” Holiday, l'une des deux nouvelles carrosseries offertes par Olds- 
mobile en 1959. L’Oldsmobile a été entièrement remaniée et offre une plus grande surface vitrée, 
plus d’espace pour les voyageurs et les bagages, et une foule de perfectionnements techniques ainsi 
que des accessoires améliorés. La conduite a été améliorée. Les quatre roues sont équipées de freins 
nouvaeux, à prise d’air évasée. Deux nouveaux moteurs assurent une économie d’essence plus grande 
que jamais auparavant. Le pare-brise, dont la superficie est accrue jusqu’à 570 pouces carrés, se 
prolonge loin dans le toit. Do* moulures sculptées rehaussent l’élégance deux tons exclusive à Olds- 
mobilc pour 1959. (Aon.)-

vers est le fruit des recherches de la police d’Arvi­
da. Les victimes des vols sont donc priées de se ren­
dre au poste de police d’Arvida pour réclamer ce qui 
pourrait leur appartenir. Il leur suffira d’identifier 
les objets pour qu’on les leur remette.

<•
M mm

il USÉ

IL FAUT DE L’AMBITION — M. Alain Desbiens, de la rue Price à 
Chicoutimi, travaillait déjà à l’atelier mécanique des usines de l’Al­
can d’Arvida lorsqu’il entreprit des études spécialisées ayant trait à 
son métier. Il a récemment terminé un cours par correspondance de 
trois années avec International Correspondance Schools, approfondis­
sant ainsi la théorie de l’ajustage mécanique. Un diplôme vient de loi 
être remis pour attester des succès obtenus et signaler la persévérance 
dont U a fait preuve tout an long de ses études.
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OPINIONS

ACTUALITE

Chronique de Marcel Clément*

Les Fonds Mutuels et
la C. L F.

Canadian Investment Fund, de faire ressortir ses activités
Ltd., pionnier dans le domaine et dire, en même temps, quel-
des fonds mu.uels au Canada, ques mots sur les fonds mu-
vient de décider d’augmenter tuels, de plus en plus populaires
son capital-actions. A cette oc- au pays,
casion, nous croyons opportun

Canadian Investment Fund, Ltd, augmentera son 
capital-actions pour la 3e fois

Canadian Investment Fund, 
Ltu., réunira ses actionnaires 
en assemblée spéciale générale 
le 22 octobre, alors que ces der­
niers seront appelés à se pro­
noncer sur l'augmentation du 
total des actions autorisées, de 
15,000,009 à 25,000.000. C’est la 
3e fois que cette institution 
hausse son capital-actions.

C'est la lettre envoyée aux 
actionnaires, à cette occasion, 
sou président, M. Hugh Bul­
lock, K. B. E., fait remarquer 
que ‘-'les fonds de pension des 
employés, les institutions et un 
nombre de plus en plus consi­
dérable d’individus achètent des 
actions de fonds mutuels, d’où 
la nécessité d’accroître leur 
capital- actions". C’est une pro­
cédure normale pour ce genre 
de sociétés.

Fondée en 1932, Canadian In­
vestment Fund, Ltd., a fait 
oeuvre de pionnier au pays dans

le domaine des fonds mutuels. 
Ses biens sont sous la surveil­
lance de la maison Calvin Bul­
lock, Ltd., fondée aux E.-U. en 
1894 et reconnue, aujourd’hui, 
comme la plus ancienne firme 

. spécialisée dans le domaine de 
la gestion des placements. L’on 
notera qu’en outre, les biens de 
Canadian Investment -Fund, 
Ltd., sont sous le contrôle di­
rect d’un Conseil d’administra­
tion, composé de financiers, de 
professionnels et d’hommes 
d'affaires canadiens fort aver­
tis, soit l’Hon. Charles-A. Dun­
ning, P. C., président du Con­
seil; Charles-T. Ballantyne,
C. R.; Henry Borden, C M.G.; 
l’Hon. Philippe Brais, C.B.E.; 
Hugh Bullock. K.B.E.; Alan 
Chippendale; Norman-J. Dawes, 
G. Blair Gordon, le T. Hon. C.-
D. Howe; George-W. Huggett 
ei Graham Towers, C. M. G.

Les Fonds Mutuels aux E.-U. disposent maintenant 
de plus de $12,000,000,000

A ce.te époque inflationniste, 
la demande pour les actions des 
fonds mutuels à une tendance 
a augmenter. Rien de plus lo­
gique. vu que l'on considère, en 
maints milieux, les actions or­
dinaires “comme une sauvegar­
de contre l’inflation".

On peut juger de l’accroisse- 
ment marqué dans la demande 
pour lés actions des fonds mu­
tuels, par le fait qu’au cours 
des 3 premiers mois de cette 
année, le total des actions en 
circulation de la CIF a accusé 
une augmentation de 120%, au 
regard du chiffre pour la même 
période, l’an dernier. Sait-on 
que la CIF compte, maintenant, 
plus de 20.000 détenteurs d'ac­
tions et que ce record a été ob­
tenu dans un quart de siècle 
.seulement?

La popularité des actions des 
fonds mutuels au Canaca ne 
fait que suivre ce qui se passe 
aux Etats-Unis, où il existe, de 
nos jours, 146 Fonds Mutuels, 
(open end) et 24 Fonds Mutuels 
(closed end>. Ces institutions

se sont groupées en un organis­
me, désigné sous le nom de The 
National Association of Invest­
ment Companies et, depuis le 
1er octobre de cette année, soit 
depuis hier, c’est M. Herbert 
R. Anderson qui se trouve être 
président de cette importante 
Association. Nous disons im­
portante, avec raison, puisque 
les ressources des Fonds Mu­
tuels, aux Etats-Unis, excèdent, 
actuellement, les $12,000,000,- 
000. L’on notera, ici, que M. 
Anderson est président de Group 
Securities. Inc., un important 
fonds mutuel, comptant 21 clas­
ses d’actions différentes, dispo- 
nibres pour le public et affi­
chant il y a un mois, un actif 
de plus de $130,000,000. Membre 
de The Investment Companies 
Committee of the Investment 
Bankers Association of Ameri­
ca, et administrateur de maints 
autres entreprises. M. Ander­
son est donc éminemment qua­
lifié pour diriger l’ensemble des 
fonds mutuels aux E.-U.

All-Canadian Funds ne cesse de se distinguer 
depuis 3 ans, par sa belle tenue

A tour de rôle, nous avons 
fait ressortir l’importance oe 
maints Fonds Mutuels au Ca­
nada. Ce matin, c’est notre in­
tention de dire quelques mots 
sur All-Canadian Funds, d’au­
tant plus que Pemberton Secu­
rities Limited, de Vancourer, 
vient de publier une intéressan­
te étude sur cette valeur.

On y lit dans le bulletin de 
cette maison de valeurs de pla­
cement, membres de The In­
vestment Dealers’ Association 
of Canada, que la vogue mar­
quée des actions des Fonde 
Mutuels au Canada ne date que 
de 1949, alors que leur tenue 
remarquable commença à sus­
citer de plus en plus d'intérêt, 
A cette époque, on considérait 
ces actions bonnes pour les é- 
pargnants plutôt conservateurs, 
qui regardent, avant tout, la 
sûreté du capital et la persis­
tance des dividendes; ce que

l'on rencontre particulièrement 
dans les fonds mutuels, vu la 
grande diversification de leurs 
placements.

Aujourd’hui, leur direction, 
est beaucoup moins portée 
qu’antérieurement à trop diver­
sifier les placements, préférant 
les plus rémunérateurs, tant au 
point de vue courts termes que 
pour leur avenir éloigné favo­
rable. Il y a encore certes di­
versification, mais on appréhen­
de les effets de la sur-diversi­
fication, tout comme l’industrie 
craint ceux de la production.

A ce jour, le comportement 
des actions des Fonds Mutuels 
démontre qu’ils sont habilement 
gérés et oe serait particulière­
ment le cas de All-Canadian 
Funds, dont les titres affichent 
un plue-value de 100% depuis
sa fondation -----  ils »e vender*
aux environs de $7.60 — au re­
gard d'une plus-valeur de 35%

ME RENE PARE, de Montréal, 
prévient de la Société des Arti­
sans, vient d’être élu président de 
la Chambre de commerce de la 
province de Québec lors du 23e 
congrès tenu dans la Métropole. 
Il succède au Maire Horace Boi- 
vin, de Granby. Me Paré est éga- 
lement vice-président de la Cham­
bre de commerce du district de 
Montréal.

Les actions de 
l'Aluminium Ltd

Les actions de l’Aluminium Li­
mited avaient la cote suivante sur 
les marchés de Montréal, de To­
ronto et de New-York, pour la se­
maine se terminant le 27 septem­
bre 1958.

A Montréal: 19,546 actions ven­
dues; haut: 31%; bas 29%; fer­
meture: 31%.

A Toronto: 17,226 actions ven­
dues: haut: 31%; bas: 29%; fer­
meture: 31%.

A New York: 219,900 actions ven­
dues: haut: 32%; bas: 30%; fer­
meture: 32.

seulement, durant la même pé­
riode, accusée par son plus pro­
che concurrent. Son actif ex­
cède, présentement, les $14,000,- 
000., et, au dire de la firme 
précitée, les actions de All-Ca­
nadian Funds ne cessent de se 
distinguer, depuis 3 ans, par 
leur excellente tenue parmi les 
Fonds Mutuels du Canada, dont 
les titres rencontrent de plus 
en plus la faveur des épargnants 
canadiens, soucieux de place­
ments leur permettant de par­
ticiper au développement de 
leur pays.

SAGUENAY
FINANCE

LIMITEE

Nos bureaux sont 
maintenant situés 
à 54 est. Racine 
CHICOUTIMI

Même édiiice que 
L égaré Auto 

(Vendeur Ford)

PRETS 
$50 à $1500

ET PLUS
SERVICE :

• RAPIDE
• COURTOIS
• DISCRET 

TELEPHONE :

U-3-7703

Vingt-cinq ans 44 sans 
un jour de grève”

Quand il y a grève quelque part et que le conflit 
dure pendant quelque temps, une grave différence d'o­
pinion gagne les parents des parents, les amis des amis 
et, finalement, toute une ville. Même une fois la grève 
réglée, des animosités se prolongent durant des mois.
Il en est d'éternelles et, à l'occasion, on en observe en­
core la preuve à Louiseville.

La société industrielle-ouvrière trifluvienne a é- 
chappé depuis toujours aux grèves d'envergure. Allons 
demander aux employés de la Canadian International 
Paper s'ils en ont souffert? Ou plutôt écoutons le témoi­
gnage de M. W. Burke, vice-président de la fédération 
nationale des papetiers.

Celui-ci s'est prononcé publiquement au nom de ses 
confrères trifluviens. "Toutes ces choses ont été réali­
sées en vingt-cinq ans, SANS UN JOUR DE GREVE", 
a-t-il déclaré et il faisait allusion à la montée des salai­
res, aux clauses sociales et aux conditions de travail 
prévues dans les contrats que les patrons et syndicats 
de la C.I.P. ont conclus entre eux.

Les syndicats internationaux qui font partie du Con­
seil des Métiers et du Travail des Trois-Rivières et du 
district, ont rendu à l’international ce que les journa­
listes témoins ont qualifié "d’homme loyal". Ils ont, à 
l'occasion du jubilé d'argent de leur syndicalisme ou­
vrier, accueilli à bras ouverts leurs patrons et les repré­
sentants de ceux-ci.

"SANS UN JOUR DE GREVE"... dans l'agencement 
de mots, la proposition est négative. Mais combien po­
sitive est-elle en fonction du progrès et de la paix so­
ciale. Combien admirable est-elle en fonction du pro­
grès et de la paix sociale. Combien admirable est-elle 
dans la prospérité et le bonheur de nos familles ouvriè- . 
res, bien pourvues et, de façon générale, assurées d’un 
revenu plantureux à Tannée longue.

La grève est un conflit social dont les conséquences 
arrivent difficilement à mourir longtemps même après 
la fin de la grève. L'atmosphère de certaines villes, 
où Ton parle de "patrons pourris", de "scabs” et de 
"dettes personnelles" à perte de vue en demeure lour­
dement chargée.

A l'occasion de la fête du Travail, nos "unions" 
internationales ont accueilli avec les mêmes bras ou- 
vers leurs patrons des différentes usines et Trois-Riviè­
res a éprouvé, sur un plan plus vaste encore, la fierté 
d'une paix sociale immuable.

La Chronique de la 
Vallée du St-Maurice

NE SAPEZ PAS
vos économies

Voici un moyen sûr de les 
garder intactes: pour acquitter 
vos factures, ouvrez un nou- 
veau Compte de Chèques . . .* 
et n’utilisez votre Compte 
d’Epargne que pour économi­
ser. Renseignez-vous dans une 
de nos succursales sur cette 
nouvelle “méthode 2-comp- 
tes’’ de la Banque Royale.

LA BANQUE ROYALE DU CANADA

Succursale de Chicoutimi___J.P. Lessard, Gérant
Succursale d'Arvida______ E.A. Bushnell, Gérant
Succursale de Kénogami J.A.A.L Chevrier, Gérant
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ROTI DE 
PALERON

MURI AVEC ART. MAIGRE ET 
DES PLUS SAVOUREUX !

POUR POT- 
AU-FEU 

ou RAGOUT

LB

BACON
SANS COUENNE

Premium Swift ou lack Spratt 
Bacon à dejeuner 

tranché. No 1 
PAQUET 1 LB

SAUCISSE
DE PORC

A DEJEUNER 
LA LB POUR

CUIT A 
LA MODE DE 
CHEZ-NOUS

"BIG CITY"
Roulé au chocolat

Dessert délicieux ! 
Chaque roulé

Twist à l'Orange
Frais, Big City !
Un régal ! Pqt

ROTI DE COTES 
ENTRECROISEES
UN VRAI REGAL JUTEUX!

ROTI DE COTES 
ROULE, DE CHOIX
POUR UN ROTI SUCCULENT!

BIFTECK 
T-BONE QUEUES

ENLEVEES

POUR 
ROTIS 

AU FOUR

LB

DESOSSE
ET

ROULE

LB

Plus de viande pour votre argent!

COUPE 
SPECIALE 

DE
STEINBERG

LB

Marque Orchard King, qualité de choix! Un vrai dessert !

PECHES
en MOITIES

A TRES 
BAS PRIX !

Grosse Boîte 
de 28 ox

S#**
fypdiWm

■

Commence* Is 
journée en 

prenant un bon 
déjeûner !

RICE KRISPIES 
KELLOGG

BOITE 
13 OZ 35*

Mélange Aunt Jemina

A CREPES
Galettes de sarrasin 
ou au lait de beurre

BOITE 
20 OZ 21*

AUBAINES
DOMESTIQUES

PANTRY
KING

PAPIER CIRE
ULTRA-FORT

2ROUL.
100
PDS 49*

SERVIETTES
DE PAPIER 

PANTRY KING

2PQTS
DE 70 W I ^

APPRETS A SALADE
FRAIS, LITTEJOHN 
LISSE, POT 16 OZ 29*

TRANCHES 2 ^ 49*
FIELDS O’CLOVER 8 TRANCHES AU PQT

JUS DE TOMATE
SURCHOIX, ORCHARD KING

A
BAS

PRIX!

GROSSES 
BOITES 

48 OZ SS*

GRANDE VENTE DE JOUETS
TELEPHONE MICKEY MOUSE

•«

. . . DECAPOTABLE A FRICTION, CAMIONNETTE 
OU UN STATION WAGON, V’/a" DE LONGUEUR

(VALEURS REGULIERES JUSQU'A 1.49) 

N'IMPORTE QUEL JOUET 

POUR SEULEMENT
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l/ÜUrc- TENDRf, JUTEUX, « IKtà
SANS-PERTE SAVOUREUX BAS PRIX JHiinberfi

vous garantit 
. les 
meilleures
VIANDES

BIFTECK DE 
PLEINE RONDE

DESOSSE ET SANS PERTE! 

BIFTECK 

délicieux, 

savoureux

r

BIFTECK DE 
pointe de surlonge
Désossé. Le préféré de fous!

Boeuf haché
Le meilleur boeuf de qualité 
maigre et haché toutes les heu­
res à votre magasin Steinberg 
du voisinage... Succulent!

A BAS
A TRES

SPECIAL!
PRIX!

amgBggKM

PATAT E S
NOUVELLES DU NOUVEAU-BRUNSWICK

Patates de table, Canada No 1, en vedette à très bas prix!
Bouillies, pilées, cuites ou frites, elles sont délicieuses!

50 LB
EN

SAC

Légumes frais du jardin, du Québec, Canada No 1

OIGNONS
A CUIRE

(Petit format) en sac de 
mèche — Les meilleurs 

oignons qui soient!

10 13 45*

CAROTTES
Croquantes, fraîches! (En 
sac poly.) — Nouvelle» et 

riches en vitamines!

LB
POUR 25*

NAVETS TENDRES
FRAIS LAVES ET NETTOYES!

Légume nourrissant 
et savoureux!

BAS PRIX! LA LB .05*
Les prix des denrées sont sujets 

à fluctuer.

Attention, amateurs de jardinage: Votre magasin Bulbes de Hollande, fertiliseurs en grais, semence 
Steinberg possède de tout pour embellir votre à gazon, etc... Le printemps prochain vous vous 
Jardin et votre parterre! Le tout à bas prix l féliciterez!

VENTE DE JOUETS

Poupée

charmante

en étoffe

25 pouces

Poupée de caoutchouc

10'', habillée, en vinyU

Ensemble 

masque

et épée ZORRO

Jeu de

construction

en bois

(Valeurs régulières 
Jusqu’à 1.4») 

N’IMPORTE QUEL 
JOUET POUR SEUL.

88< CHACUN

SAC A COUCHES

POUR POUPEE

LE SAC CONTIENT UNE 
EPONGE, UNE BOUTEILLE 

ET UNE COUCHE!

g*RAN//

DE
REMBOURSEMENT 

; VIANDES STEINBERG
cnri VIANCX l$l HAiCHC. TtNOM JUTfuSI 
(T 0( IA MflUfU*( QUAUTf $1 UK Nt VOUI 

1 «.AIT PAS tfTOURNEZ IE *MORCEAU NON J 
V UTIIISE A SIEINRERG ET I ON VOUS REM / 

^ SOURSERA TOUT IE MONTANT j
tr DE l ACHAT

SOURSERA TOUT IE MONTANT

Roué de Bologne
Hygrade, "Qualité avant tout'

FRAIS, ROULE 
DE 24 OZ 49e

Tranche de flétan
AUBAINES, SAVEUR 

ET ECONOMIE ! 
LB 49ÿ

Conservez les factures RO­
SES de Steinberg pour des 
PRIMES DE QUALITE ! 
Obtenez une unité pour 1 < 
et le montant requis des 
factures ROSES de Stein­
berg accumulées.

Voyez la gronde voriété en 
montre à votre magasin!

Vos empfette's le soir!

Ouvert les VENDREDIS 
SOIRS pour votre 

commodité!

Jteinberp
LIMITEE
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M. MARCEL BEAULIEU, à droite, employé au département de la pro­
duction de l'usine de l’Alominam Company, d'Isle-Maligne, parlant avec 
son contremaître. M. Roméo Lessard, de la suggestion pour laquelle U 
venait de recevoir une récompense. L’idée de M. Beaulieu avait pour 
but de prolonger la durée des boyaux, pour siphonner.

: S
>' -
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M. ARMAND BOULANGER, contremaître à l’atelier 
mécanique no 2, de l’usine de l’Alcan, d’Isle-Maligne, 
félicitant trois employés du département pour leurs 
suggestions. Il s’agit de MM. Jean-Marie Côté, Char­
les-Henri Harvey et Rosario Gagnon. Les deux pre­

miers avaient conjointement soumis une suggestion 
concernant un nouvel appui pour les barres conduc­
trices, et M. Gagnon, une idée concernant l’utilisation 
d’un étau pour ajuster les pneus des machines cas­
se-croûte.

À l'usine de l'Alcan, d'isle-Moligne

Cinq employés récompensés 
pour leurs suggestions

Iste-Maligne (DNO — Cmq em­
ployés de l'usine de ]'Aluminum 
Company, d’Isle-Maligne, reee- 
vaien , la semaine dernière, des 
récompenses pour des suggestions 
qui furent acceptées par le co-mité 
de suggestions de cette aiumme- 
rte En effet deux employés du dé­
partement de la productionn MM. 
Marcel Beaulieu et Jules B»aek- 
burn. ainsi que trois employés du 
dépar emewt de la mécanique. MM. 
QkarifOfî-Henri Harvey. Jear.-Ma- 
i-ie Cô é et Rosario Gagnon ont re­
çu des chèques pour les bonnes 
idées qu'ils avaient soumises au 
comité. Les suggestions ainsi ré- 
compesées concernaient l’aniéiio- 
ration d'outils de travail et de ma­
chinerie ainsi que la durée oe ma­
tériel.

Des suggestions plus
importantes ! î !

En communiquannt la nouvelle, 
M Maurice Paradis, directeur des 
«ervices du personnenl, félicita les 
employés et les encouragea a a- 
border des problèmes plais consi­

dérables et dont la solution appor­
terait des améliorations encore 
plus importantes. “Ce genre de 
suggestions entraine des économies 
et des récompenses appréciables 
pour la Compagnie et les emplo­
yés qui les soumettent. De plus, 
elles dénotent l’application des 
employés et améliorent la condi­
tion de tous", d’ajou.er M. Para­
dis.

Semaine de la 
famille ouvrière

Le Comité diocésain de la Ligue 
ouvrière catholique organise une 
semaine de la famille ouvrière, du 
5 au 12 octobre. Dernièrement, S. 
H. le maire de la cité d’Arvida, 
M. Georges Hébert, a proclamé 
publiquement l’appui du conseil de 
la Cité, au mouvement lociste, in­
vitant les citoyens à suivre les ac­
tivités qui se dérouleront au cours 
de cette semaine de la Famille 
ouvrière.

m

M. JULES BLACKBURN, à droite, qui était employé au département 
du revêtement des cuves, à l'usine de l’Alcan, d’Lsle-Maligne, discutant 
avec son ancien contremaître. M. Gérard Duchesne,- après avoir reçu 
une «écompense pour une suggestion. M. Blackburn ■ dû quitter l’usine 
par »uîte de la mise-à-pied.

Emilien Côté, B.S.C.
COMPTABLE LICENCIE 

T -e <fes livre* 
impôt etc.

253 Est, rue Racine 
Chicoutimi — Tel.: LI-3-6142

LEONCE BOIVIN
Courtier en immeuble 

Ventes et achats

Jonquière U 7-7602

AVOCAT — BARRISTER 
LE JOUR :

Edifice Théberge 
121, me Racine est, 

CHICOUTIMI
Tel.: Rés. et Bur. LI-3-S57S

LOUIS DESBIENS

Tel.: L18-BS24
ARVIDA

DES FORCES
À BON MARCHÉ

La faiblesse, l’épuisement, le man­
que d'entrain, le manque d'appétit, 
la pâleur se traitent en confiance 
avec , . .

LES BONNES

PILULES ROUGES

Avez-vous une paire de 
ciseaux?

Un tube de colle et un 
duplicateur

"REX ROTARY"

Vous pouvez alors composer 
vous-mêmes tous vos travaux 
d’imprimerie.
Demandez dès aujourd’hui une 
démonstration chez:

Raoul Blackburn
LIEE

390, Are Bégin. ChlcooUmi 
TéU LI 3-4122

■ I 11 MWl

REPRENEZ LE 
DESSUS AVEC UN

Acquitter les compte* qui traînent 
en fin de saison et diminuer vos 
paiements mensuels, Ovec un prêt 
obtenu rapidement ici. Nous aimons 
répondre "Oui!” quand vous de­
mander un prêt. Téléphoner d’abord 
pour obtenir l’argent en une visite, 
ou venez ou bureau.

PRET
POUR NETTOYAGE 
DES COMPTES!

Prêts Jusqu'à $750 ou plus 30 mois pour rembourser des prêts de plus de $500. 
Votre prêt peut être garanti par une assurance-vie cher Beneficial

«•*«» *3® «U* Racine Est. .TM. Liberté 3-4421 
JONQUIERE — 2séme étage, 102 Rue Saint Aimé. .TM. Liberté 2-4571

BENEFICIAL FINANCE CO.
O» ccmûoc

(AUTREFOIS PERSONAL FINANCE CO >

----------------------------------------- 4

SERVICE

m
POUR LES

PROVINCES MARITIMES

-

Service quotidien dans les deux sens entre

MONTRÉAL et HALIFAX
Pas de changement en cours de route

DU NOUVEAU! Service de voitures ordinaires
Ce train rapide vous permet de gagner du temps entra 
Montréal, Halifax et l’ile du Cap Breton.

Des conditions k la portée de tous les budgets sont 
toujours à votre disposition dans l'Océan Limité, y corn-* 
pris un service direct de wagons-lits entre Montréal- 
Charlottetown et Montréal-Sydney.
SERVICE DE WAGON-RESTAURANT ET 'COFFEE SHOP'

mmmmm

CONNAISSEZ MIEUX LE CANADA
Voyagez par le

four renteiflnemonti «t location», adroctox-vau* 
à votre roprétontant du Canadien National.

nor
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A VENDRE

A VENDRE OU A LOUER — Pour $25 
comptant» balance au mois» vous devenez 
propriétaire d'un grand terrain dans le 
plus beau quartier neui organisé, boule­
vard, parc, rue, eau, électricité, place­
ment avantageux. Terrains acceptés par 
le gouvernement fédérai. Tél.: LI-3-5509.

FORD 1051 Tudor, recently overhauled, 
four new tires, good condition. Any rea­
sonable price. Phone LI-8-5579.

FORD 1951 Tudor, reconditionné récem­
ment. Quatre pneus neufs en bonne con­
dition. Aucun prix raisonnable refusé. 
Tél.: Ll-8 5579.

PROPRIETE, située dans le rang six de 
Jonquière, trois logements. En plus, un 
restaurant avec deux pompes à gazoline. 
Franchise Prima, accepterais échange soit 
à Jonquière ou à Arvida. Pour inf.: tél.: 
LI-7 8047.

JOLI BUNGALOW de sept pièces, style 
“Ranch", “Carport" terrassement, salle 
de jeu. Versements mensuels bas. S’adres­
ser à 912 Ampère, Arvida, LI-8-6642.

FOR SALE: ATTRACTIVE 7-room Ranch 
Style Stone front bungalow, playroom, 
carport, lanscaped. Low monthly payments. 
Apply 912 Ampère, Arvida, LI-8-6642.

BIBLIOTHEQUE, comprenant 10 volumes 
“The book of Popular Science” en an­
glais — 7 volumes “Pays et Nations” en 
français — 10 volumes “encyclopédie de 
la jeunesse, en français — 6 volumes 
“Arts, métiers technique en français, tous 
ces volumes sont presque neufs, avec meu­
ble. S’adresser à LI 8-6560.

LOGE. ME NT avec chambre de bain, eau 
chaude, etc., disponible tout de suite. S'a­
dresser à 51, rue Fontaine, Jonquière.

LOGEMENT de 5 pièces, avec chambre 
de bain. Aussi chambre à louer. S’adres­
ser à 1, rue St-François-Xavier, paroisse 
Ste-Cécile, Kénoganü en téléphonant à L1 
7-7761.

CHAMBRE et pension si désiré, pour un 
ou deux amis, grande, avec lavabo, usa­
ge du téléphone. S’adresser à 568, rue 
Hunt, Arvida. Tél.: LI 8-4198.

LOGEMENT de 4 pièces, plus chambre de 
bain. 220V., entrée indépendante. Situé, pa­
roisse St-Mathias, Arvida. S’adresser à M. 
A. Brassard, LI 8-5072.

LOGEMENT DE SIX PIECES, salon com­
muniquant avec cuisine, porte coulissante, 
chambre de bain complète, entrée 220 V., 
garde-robe dans chaque pièce, très bien 
fini, à prix modique. S’adresser, le soir 
à 17, rue St-Octave, St-Jean-Eudes.

MAISON située à Arvida, pour un an, 
comprenant quatre pièces plus chambre de 
bain. Tél.: LI 8-4470.

DIVERS
DAME OU JEUNE FILLE désirant revenu 
additionnel, trouverait, situation intéressan­
te en représentant Beauty Counselor. A- 
dressez-vous à Mme B. Thériault, 258, rue 
Lapointe, Arvida. Tél.: LI 8-8077.

MAISON de deux logements, située sur 
la rue Ste-Thérèse, à Chicoutimi. Reve­
nu de $100 par mois. $3,000 comptant et 
le reste à raison de $65 par mois, sans 
intérêt. S’adresser à LI-2-6036.

1958 METEOR Niagara. Transferred Over­
seas. Phone LI-3-9341.

DACTYLOGRAPHES Underwood, en bon­
ne condition, pour $45. S’adresser à LI- 
3-8486.

OFFRE SPECIALE J Maisons de 3 et de 
4 logements dans le centre de Jonquière 
s’échangeraient pour maison seule de 
6 pièces, soit à Arvida, Jonquière ou 
Chicoutimi. Si intéressé, signaler LI-2-6780.

UN MAGNIFIQUE PIANO de style nou­
veau. A prix raisonnable. Instrument idéal 
pour l’éducation musicale de vos en­
fants. S’adresser à 381, rue Savard, Chi-

CAUSE: mortalité. Garde-robe d’homme 
en vente. Parkas tout neuf, bleu marine 
grandeur 38 ans. Coupe-vent en velours 
suède, gr 20 ans, sous-vètements neufs, 
non portés. Complet beige très propre, 
comme neuf, pantalon beige, complet brun 
ainsi que paletot. S’adresser à Mme Mau­
rice Roy, tél.: LI-8-6436.

COQUETTE propriété située à l’Orée des 
bois, Jonquière, grand terrain, garage. 
Aubaine à $4,500 comptant. Financement 
possible pour acheteur sérieux. Tél.: LI- 
7-8047.

ATTENTION! Venez habiller vos enfants 
aux plus bas prix possibles. Robes pour 
fillettes de .35 à .80: coupe-vents h .50 
et plus; gilets, pour hommes et dames; 
jupes, jupons de .50 à $1.00; linge importé 
et désinfecté. Pantalons civils et de l’ar­
mée Marché d’Economies, Rang St-Ma­
thias, rue St-Louis, Arvida.

REMBOURRAGE — Faites recouvrir vos 
mobiliers de salon, cuisine, etc, à un prix 
avantageux. Paiement à termes si désiré. 
Aussi vente de draperies. Adressez-vous 
à M. A.-J. Bouchard, 135, rue St-Aimé, 
Jonquière, LI-7-3937.

AVIS SPECIAL — Celui qui a emprunté 
de M. Claude Thibeault, le couteau pour 
tailler de l’amiante, est prié de le ra.> 
porter immédiatement à son propriétaire, 
337, rue Lamarche, Arvida, tél.: LI-8-6940.

METEOR 1950. avec moteur neuf. Aucun 
montant refusé. Cause: maladie. Tél • 
LI-8 8736.

coutimi, tél.: LI-3-6695.

ET A ECHANGER, une maison de 2 lo­
gements bien située à Arvida, cons­
truction de 2 ans serait à échanger pour 
une petite terre autour de la ville. Si 
intéressé, tél.: à LI-2-6780.

PETIT COMMERCE, café-restaurant très 
bien situé dans Jonquière. Ce commerce 
se vend avec local privé dans lamême 
bâtisse. Bon chiffre d’affaires, $2,300 de 
comptant suffirait, le reste facilement 
payable. Si intéressé, signaler LI-2-6780.

TROIS PROPRIETES, situées à Chicou- 
timi-Nord. Montant de $700 comptant et 
le reste à termes faciles. S’adresser à 
21B, Boul. St-Louis, St-Jean-Eudes, P.Q.

FOURNAISE à air chaud complètement 
neuve, encore emballée, prix de débarras. 
Aucune offre raisonnable refusée. Ren­
dez-vous faire votre prix à 219, rue Car­
tier, Chicoutimi ou tél.: LI 2-4715.

DODGE MAYFAIR 1958. Automatic, Ra­
dio, Chaufferette, 4 portes. Millage 5000 
milles. Téléphone LI 3-6919.

FOURNAISE à l’huile de marque Gur­
ney, chauffant de 5 à 6 pièces. Toute of­
fre raisonnable sera acceptée. S’adresser 
à 34, rue Bellevue, Kénogami. Tél.: LI 
7-9498.

FOURNAISE a air chaud toute en fonte 
chauffant à l’huile, au bois et au charbon, 
aussi grille de transport de chaleur pour 
plancher en bonne condition. S’adresser à 
M. Lucien Rhéaume, 305 rue Deville, Ar­
vida, tél.: LI 8-5806.

PICK-UP MERCURY 1947, V4 tonne, en 
bon état, bons pneus, ou à échanger pour 
du bois de construction. A prix d’occasion. 
S’adresser à LI 8-6102.

MOBILIER de salle à manger compre­
nant 1 table, 4 chaises et un grand buffet. 
Prix d’aubaine. S’adresser à 218 Leves­
que, Arvida tél.: LI 8-5695.

UN CHIEN NOIR, poil court, pesant envi­
ron 20 Ibs. Très doux et très propre. Agé 
de 4 mois. Tél.: LI 7 8385.

REMORQUE pouvant s’adapter à toute au­
tomobile, sur pneus: $400. Genre de celles 
vendues par Simpson’s Scars. Aussi, poê­
le électrique de table. Toute offre raison­
nable acceptée. S’adresser à L. Hébert, 
380, rue Racine Arvida, tél.: LI 8-8428.

TERRAINS ET BATISSE industriels. Bâ­
tisse de 40* X 140’ avec gicleurs automa­
tiques. Plusieurs âcres de terrain pour 
Industries lourdes et légères. S’adresser à 
LI 3-5509.

CARABINE de calibre .22, Winchester, 
modèle à pompe, en très bon état. Pour 
la moitié de son prix, soit $35.00. S’adres­
ser à tél.: LI 7-3787.

FORD 1955, sedan, en parfaite condition, 
prix d’aubaine. Tél.: jour à LI 7-3093 et 
soir à LI 7-9680.

BICYCLE pour dame, en bon ordre, et 
à bonnes conditions. S’adresser à 227, rue 
Cabot, Arvida, tél.: LI 8-4422.

UNE LESSIVEUSE de marque Viking, 
un divan rouge clair et un matelas avec 
sommier, ainsi que pieds ajustables à ce 
sommier. Prix d’aubaine. Cause de dé­
part. Tél.: LI 8-5987 entre 1 h. 30 et 5 h. 
p. m.

BOIS DE CHAUFFAGE, assortis, merisier, 
et aussi merisier de bois de sciage, bois 
franc assortis. S’adresser à 11, rue For­
tin, Kénogami, tél.: LI 2-2411.

A VENDRE
56 TERRAINS situés uou loin Su pus- 
tu CBJ, rang St-Pierre, sur nouvellu 
route. S’adresser à M. Théo Belley, 
pluie». Tél.t U $-7415.

DIRECTEMENT DU PROPRIETAIRE, une
maison plein-pied moderne, dans St-Ma­
thias d’Arvida, 24 x 50 sur grand terrain, 
quatre chambres, une cuisine, salon, salle 
de bain moderne. Comptant requis, $2.500. 
Livraison immédiate. S’adresser à LI-8- 
4402.

A LOUER

ONE BACHELOR'S aptrement with frigi­
daire, private shower and toilet, electric 
stove, drive-in entrance, new district. Pho­
ne LI 8-6324 or LI 8-4954.

UNE DAME offre ses services pour la­
vages et repassages à domicile. S'adres­
ser à LI-8-6237.

GARAGE: Je puis construire sur votre 
terrain, un garage très moderne pour 
votre auto. Prix à partir de $350. Condi­
tions: aucun comptant requis, paiements 
répartis sur 2 ou 3 ans. S’adresser à 
M. Louis-de-Gonzague Belley, 104 Mai­
sonneuve, Jonquière, tél. : LI-2-5544.

ON DEMANDE
ACHETEURS sérieux demandent proprié­
tés soit seules ou à revenus dans la ré­
gion. Si intéressé à vejjdre la vôtre, 
tél. : LI-2-6780.

CHAMBRE ET PENSION pour monsieur. 
Près du Saguenay Inn. Tél.: LI-8-4905.

Room & Board for gentleman. Near Sa­
guenay Inn. Please call LI-8-4905.

TROIS PIECES plus chambre de bain 
complète, entrée 220V, éclairées et chauf­
fées. S’adre.vBer à 326, rue Liri, Arvida, 
tel.: LI-8-6346.

UNE CHAMBRE, avec eau, meublée, 
service du téléphone. S’adresser à 265, 
rue Cabot, Arvida, tél.: LI-8-6217.

DEUX PIECES, une chambre et une cui­
sine très propres, eau chaude et froide, 
sur le même plancher, chauffées, éclairées, 
pour jeunes mariés. Dans la paroisse Ste- 
Thérèse, tél.: LI-8-5189.

DEUX PIECES, cuisine et chambre, eau 
chaude et froide, usage du téléphone, 220 
V. Tél.: LI 8 4356.

CHAMBRE meublée, près de la salle de 
bain, service du téléphone, entrée indépen­
dante, pour garçon ou fille, s’adresser à 
224, rue Pedneault, Arvida. Tél.: LI 8-4059

DEUX APPARTEMENTS, s’adresser à 
298 rue Gilbert, Arvida, tél.: LI 8-4375.

UN LOYER de trois pièces idéal pour pe­
tite famille ou jeune couple. Prix $20. S'a­
dresser à LI 8-6870.

UNE PETITE FOURNAISE à l’huile, pou­
vant chauffer deux ou trois pièces. Si­
gnaler, LI 8-6102, après 5 h. p. m.

A ACHETER DIRECTEMENT DU PRO­
PRIETAIRE, une maison plein-pied ou 
1 étage Vi, 3 op 6 pièces, dans Arvida. 
Comptant disponible, $2,500 à $3,000. S’a­
dresser à LI-8-4402.

DESIRE ACHETER deux (2) maisons à 
revenus dans la paroisse St-Laurent de 
Jonquière. Dispose de $4,000 à $5,000 pour 
comptant. Si intéressé, tél.: LI-7-8047.

A ACHETER une maison dans Jonquière 
ou Kénogami. S’adresser à 611, rue St- 
JJean-Baptiste, Jonquière. Tél.: LI 2-6839

ACHETERAIS phonographe automatique à 
vitesses, en bon état. S’adresser à 523, rue 
School, Arvida Ou tél.: LI 8-8407.

VENDEURS DEMANDES
COMMERCE R AWLEIGH maintenant va­
cant dans Arvida, Kénogami et Jonquière. 
Commerce bien établi. Excellente occa­
sion. Plein temps. Rawleigh’s, Dept. K- 
566-189, 4005 rue Richelieu, Montréal.

Le taux de la natalité au Cana­
da est 10 pour cent plus élevé 
qu’aux Etats-Unis, aidant ainsi à 
peupler notre vaste pays. Cette 
forte natalité et l’immigration con­
tribueront à la prospérité future 
du Canada.

A VENDRE 

A MOITIE 

PRIX

PIECES USAGEES
• Pour toutes marques d'autos et camions

• Pneus usagés toutes grandeurs
• Grand choix d'autos usagés à bon marché

• 100 camions usagés toutes capacités
• Tracteurs de ferme usagés reconditionnés

Pièces Universelles Ltée
BOUL. STE-GENEVIEVE 

CHICOUTIMI-NORD

PMCUS PEINTURE BATTERIES

United Auto Parts Saguenay
-LTD-

Piècat da rechanga, reconstruction à neuf 
et échange de moteurs pour toutes marques 

d'automobiles et de camions
LSO TREMBLAT

Gérant
Tél.: LI 3-77SS 

S2t. Boni. Lamarck*

AUTOMOBILISTES

Vous êtes cordialement invités 
vendredi le 3 octobre 

à venir admirer la toute nouvelle

OLDSMOBILE1959
en montre à nos salles de démonstration

snot gsîtttONQmiiaif:

Distributeur :

CHEVROLET — OLDSMOBILE — Camions CHEVROLET

L1-2-4564
580. RUE ST-DOMINIQUE JONQUIERE

ALUMINUM COMPANY 0F CANADA, LTD
o/s MAURICE PARENT

Département des Propriétés

OFFRE EN VENTE
POUR OCCUPATION IMMEDIATE
DES MAISONS SEMI-DETACHEES DE 3, 4 ET 5 

PIECES PAR LOGEMENT, SITUES DANS LES 
PAROISSES STE-THERESE ET ST-PHILIPPE 

D'ARVIDA
Régina 3 pièces
Powell 4 pièces
Taschereau 4 pièces
McLeod 3 pièces

Les prix d'un logement varient entre $7,500 et $8,200. 
le montant initial requis, entre $1,300 et $1,500 suivant le 
prix de la maison, ceci comprend 15% du prix de vente, 
les frais légaux, les taxes pour un an et les assurances- 
feu pour 3 ans. L'emprunt est remboursable sur une période 
maximum de 17 ans, par des mensualités variant entre 
$54.50 et $59.00 y compris les taxes.

UNE REDUCTION DE 5% EST ACCORDEE 
POUR TOUT ACHAT AU COMPTANT

Pour plus de renseignements, 
veuillez vous adresser à

J.-C. M0RÎSSETTE
Département des Propriétés

398 rue Mellon,
ARVIDA, P.Q.

Téléphonez à LI 8-4627

HEURES D'AFFAIRES : 
du lundi au vendredi,

de 9 h. a.m. à midi 
et de lh.30 p.m. à 5h. p.m.
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LES MEMBRES DE L’ASSOCIATION FORESTIERE ffaie Sa<u«*nay Power a planté jusqu’à ce jour 824,MO photo de droite, les visiteurs s’intéressent aux explications 
QUEBECOISE en visite à Potnte-à-Taillon où la Conipa- arbres sur un terrain impropre à la culture. Dans la concernant les semis de cette ferme.

“ La ferme forestière de Saguenay Power 
est un important actif pour la région ”

Echos d'une visite à 
la Pointe-à-Taillon

"La ferme forestière du la Compagnie Saguenay Power 
est un important actif pour la région", déclaraient MM. 
Joseph-Elie Maltais et Maurice Noreau* respectivement pré­
fet du comté Lac-St-Jean Est et secrétaire de l'Association 
forestière québécoise, section Saquencry-Lac-St jean. Cette 
opinion fut recueillie à l'issue d’une visite des travaux syl- 
vicoles de la Pointe-à-Taillon où la compagnie Saguenay 
Power a entrepris un reboisement systématique. De nom­
breux membres de l'Association forestière avaient répondu, 
jeudi dernier à l'invitation de visiter ces travaux.
Au cours de l’entrevue, MiM 

Maltais et Noreau ont souligné 
qu’il se fait là un travail magni­
fique”. Dans un certain nombre 
d’années, dirent-ils, nous verrons 
à cet endroit une belle forêt et ce­
la prouve que Saguenay Power 
s’intéresse à la régénération fo­
res 1ère. La ferme de cette Compa­
gnie est unique dans la région, par 
son étendue. Ses travaux sont très 
dispendieux et le résuPat est 
cer a;nement encourageant. Enfin, niixte, généralement suivie par les
c’est un exemple à suivre”. [ cultivateurs de la région ne con-’

Histoire de la ferme
Dans son exposé historique de 

La ferme de la Compagnie Sague­
nay Power, le surintendant des pro­
priétés de cette entreprise, M. Re­
né Prévost, mentionna que les tra­
vaux ont débuté il y a déjà dix 
mixte, généralement suivie par les 
ans. On avait tenté, mais sans suc­
cès. d’introduire une production 
agricole sur cette terre. La culture

venait pas à son sol trop pauvre. 
Comme la politique de la Compa­
gnie a toujours été, en autant que 
possible, de ne pas laisser non uti­
lisés des terrains, elle chercha 
uoe autre solution. Ce fut donc à 
la suite d études que la Compa­
gnie décida de tenter le reboise­
ment de la Pointe-à-Taillon. Cette 
dernière devenait ainsi, en 1^48, 
une ferme forestière.

824,000 arbres déjà plantés
C’est en 1951 que les semis de 

la ferme fournirent leur premiers 
arbustes, soit un nombre de 600 
En 1952. ce chiffre passait à 10,- 
000 et depuis ce temps ils en ont 
fourni 210,000. A la fin de l’année 
dernière, on obtenait de la pepi- 

i nière provinciale 212.000 arbres, et 
12,500 autres de la station sylvico- 
le de Valcartier. Enfin, la ferme 
en compte aujourd’hui 824,000 en 
tout.

8,000 cordes de bois
Le projet de la ferme forestière 

de Pointe-à-Taillon en était un à 
long terme et bien que les avan-

L*/ASSOCIATION FORESTIERE du Québec, section on groupe d’invités reçus à rentrée de 1s ferme par
Sagueuay-Lac-Sahit-Jean, était invitée, jeudi dernier, M. René Prévost (4e de gauche), surintendant des
à visiter les travaux sylvleoles de la Compagnie Sa- propriétés de SagUMmag Fewer, 
gueaag Power, à Pointe à Taillon. On remarque m4

MM. Joseph-Elie Maltais et Maurice Noreau
tages économiques paraissaient \ restier de Pointe-à-Taillon, situé

en face de la municipalité de Pé- 
ribooka, à l’embouchure de la ri­
vière du même nom, est un refu­
ge d’oiseaux, souvent visité par 
les membres de la Gendarmerie 
Royale. Le forestier et gardien de 
la ferme, M. Télesphore Chevret-

douteux et éloignés, ce projet de­
venait d’une certaine importance 
pour la région. En effet, les cal­
culs révèlent que d’ici une soi­
xantaine d’années la ferme produi­
rait environ 8.000 cordes de boas 
de pulpe, par année. Mentionnons
en terminant que le domaine fo- te, est également garde-chasse.

FORESTIER
BOISE AUX

Sas u enay Power.cq.Ltp

ü*

Ls Canada prospère sous It régime de l'entrepris* privée ot il on va d« mémo, 
naturellement, pour l'assurance vie. De fait, los Canadiens attachent une tell* 
importance à la sécurité garantie de l’assurance vie que, compte tenu des différence» 
de revenu national, ils en détiennent plus que tout autre peuple du menée.

La concurrence qui existe dans l’as- 
surance-vie permet aux Canadien* 
qui achètent cet important service 
d’en tirer le meilleur parti possible. 
Ils ont le choix entre les police» 
offertes par plus da quatre-vingts 
compagnies.
L’expérience et les connaissances de 
représentants exseptionnellement 
bien formés leur permettent de ne 
demander que les polices les plus

avantageuses pour les assurés. Ce* 
représentants sont en mesure d’of­
frir des programmes pratiques adap­
tés aux besoins de chaque famille, 
aprèc avoir soigneusement examiné 
les ressources de chacune.
Ca précieux service est l’une des 
grandes raisons pour lesquelles les 
Canadiens continuent d’acquérir, 
chaque année, plus d’assurance-vie.

PLUS D€ 7Vt MILLIONS D€ CANADIENS DÉTIENNENT DE l'ASSU*ANCE-VI€, 
ACHETÉE DE PlUS DE 90 COMPAGNIES CONCUMTNTES

LES COMPAGNIES D ASSURANCE-VIE AU CANADA
tjseof
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Exposition artistique 
aux studios de CKRS-TV

Ont ans de peinture canadien, 
ne, de William Brymner à Paul- 
Emile Borduas, en passant par les 
Huot, Leduc, Cosg-rove, Côté, Ber­
geron Mongrain, Bouchai?], etc., 
voilà le tableau qu'offre actuelle­
ment un des studios de CKR6-TV. 
Cette exposition d’oeuvres artisti­
ques spécifiquement canadiennes 
a été organisée par la direction de 
CKRS-TV à l’occasion de la semai­
ne de la télévision et grâce à la 
collaboration de M, René Berge- 
ion, artiste-peintre et propriétaire 
de l’Art canadien, à Chicoutimi. 
Tous les tableaux exposés sont la 
propriété de M. Bergeron et la

plupart font partie de sa coflee- 
tion personnelle.

Cette exposition est une occasion 
unique pour le public de la région 
de se familiariser avec le* chefs- 
d’oeuvres dé nos plus grands pein­
tres canadiens depuis cent an*.

Les portes de CKRS-TV, rue Sir 
Wilfrid Laurier, à Jonquière, soot 
ouverte* au publie jusqu’à di­
manche prochain et les visites se 
font dans l’après-midi, de 2 b. à 
4 h. et de 8h. à 11 h. le soir. En 
plus d'admirer ces peintures, k 
public pourra également faire la 
visite des studios de télévision

LA COLLECTION DES DESSINS D’ARCHITECTES 
n'a pas manqué d’attirer cenx qui s'intéressent de 
près aux tendances nouvelles dans 1a construction. 
On voit ici, au Centre de récréation d’Arvida où ils 
étaient accueillis par le Comité des arts et métiers.

MM. Evans St-Gelais, architecte, de Jonquière; Hen­
ri Mongrain, céramiste et peintre-décorateur, île Chi­
coutimi-Nord; Jean Marchai, du bureau des ventes 
de l’Alcan à Québec; Jacques Coutu, architecte, de 
Chicoutimi; et John Mackay, ingénieur, d’Arvida.

Deux vedettes internationales 
viendront à Chicoutimi

On nous annonçait dernièrement 
une nouvH’le de nature à réjouir 
tous les mélomanes de la région.

I /-s KAn\. r _ _l premier mariage, blanc ou près-j En effet, grâce à une commanda- les,
L (J / ▼ 11 Ly • LJ II f kJ II v? Lj I fl CJ v? CJ I T I o I v? : QUC. H ayant été contracté que de- ^ Bra sserie M oison, plu- j N

musicale chez-nous, ces concert* 
apporteront en même temps une 
contribution à des oeuvres socia- 

charitables ou civiques.
Notre région pour sa part, aura

vant le consul de France à New- J sieurs grandes villes de la pro- | le plaisir d’en.endre Pie.rrette A-
vince dont Chicoutimi, auront l’a- larie et Léopold Siiponneau, dans

ces écrivains prometteurs. Victor Tribunal le déclara nul, Malibran j vantage d’entendre les artistes ca- ! un concert qu’ils donneront à Chi-
Hugo, Lamartine, Musset, Vigny. , étant naturalisé Américain, Maria- nadiens les plus réputés, au cours coutimi, le 13 avril prochain, au
On i appelait 1 enfant sublime. El- Félicita Garcia n’ayant cessé d’ê- de la prochaine saison. En plus théâtre Capitol. Tous les billets

ta et elle mourut. Elle partit à le chantait ce qu elle voulait, corn- Espagnole. EUe avait alors deux ' d’aider à développer la culture
28 ans, après avoir rempli le mon- | me elle le voulait, tour à tour so- füs de Bériot, ce qui scandalisait !
de de sa voix d’or. Poète de la prano et contralto, acceptant les ' qU’à moitié la bourgeosie du ’

N’était-ce Musset qui se souvien­
drait de la Malibran? Sans lui, 
elle ne serait qu'un nom sur une 
dalle funèbre. E41e vint, elle cban-

le public romantique qui acclamait York, M. Charles de Penville, le '

jeunesse et de l’amour, Alfred de rôles les plus divers: Dona Anna temps, et elle tenait à les légiti- 
Musset lui consacra des stances Zerline, Rosine, Sémiramis, Des- mer. Le second mariage eut lieu 
qui restèrent. A cause d’eHes, el- démode. EUe imitait les oiseaux à Paris, au printemps de 1836. et 
le appartient à la littérature au- à s’y méprendre. Stenhald qui s’y ie couple partit pour la Belgique.
tant qu’à la musique. Les graves 
alexandrins gardèrent son souve­
nir, tandis que son chant s’éva­
nouit avec elle. Elle repose au 
cimetière de Laeken, en Belgique, 
près de Bruxelles, et rares sont 
les lecteurs de Musset qui soup­
çonnent l'emplacement de son 
tombeau. Elle naquit à Paris en 
1808, H y a cent-cinquante ans. et

M. Laurent Tremblay 
gagne un prix

M. Laurent Tremblay, notre ré­

hautes, qu’elle adore. Son fort est 
dans le bas”.

Ses mariages

connaissait, prédisait: ‘‘Elle sera ; L’artiste ne devait plus chanter à
la première chanteuse du monde, j Paris. Elle, mourait la même an- j dacteur sportif, s’est classé deu- 
si elle n’abuse pas de ses cordes née, à l'automne, Sportive, habile xi^me dans un concours de photo-

à l’escrime, écuyère consommée, ! ëraphie organisé par le journal 
elle n'aimait rien autant que de ■ ^ Soleil, section scène et natu- 
galoper dans la campagne. Un ! re”- Un saumon montant les ohu- 
Jour, aux alentours de Londres, sa i t€*’ sujet de la photo

Elle courut le monde, passant ! monture s’emballa et eUe fut qui a valu un prix à M Tr^blay. 
d'un pays à un autre, soulevant traînée sur le sol, un pied pris à , ’ ^^"rôlay est employé poiw’
dec tonnerrec d’applaudissements, ; l’étrier. Elle chanta quand même * uminnwn Laboi aiorics L.mi- 

mourut dans la ville anglaise de idole des foules. Ce qui devait ar- ' Ie soir, au théâtre de DrurydLane, *
Manchester, le 23 septembre 1836, river arriva; elle se désintéressa ses blessures couvertes de fard et 
au cours d une tournée. D'aucuns de Malibran, qui engraissait à ses j d’emplâtres. Ce fut le commence-
prétendent qu’elle succomba à la 
phtisie, d’autres à l’ardeur enthou­
siaste qu elle mettait à son art, 
mais la vérité stricte est plus 
prosaïque: une chute de cheval 
et ses suites l’emportèrent. Ca­
chant ses meurtrissures, eUe con­
tinua de chanter, ne voulant dé­
sappointer ses directeurs ni son pu­
blic. Mais la corde était trop ten­
due. qui brisa.

Espagnole née à Paris
Elle naquit à Paris par hasard, 

®o 3 de la rue de Condée, sur la 
rive gauche. Elle n’était pas Fran­
çaise, mais Espagnole, fille de 
Manuej Garcia, lui-même chan­
teur d'opéra qui n'était pas le pre­
mier venu. Elle s’appelait Maria- 
Felicka et le nom de la Malibran 
kii vint d'un vieux mari qu’eHe 
épousa à New-York, sans beau­
coup de réflexion, le 26 mars 1826. 
Elle avait 16 ans et ne songeait 
qu'à échapper à la tutelle de son 
père. En sa prime jeunesse, ce 
Sévillan de père la rouait de 
coups en lui enseignant son art.
* JI bat sa fMle, disaient les voi­
sins, pour lui apprendre à mieux 
battre le traie”. Plus tard, quand 
elle connut ses premiers succès, 
H empochait avec sang-froid l’ar­
gent qu’elle gagnait. Pour être M-

dépens en Amérique, obtint sa sé- ! ment de la fin. En septembre, 
paration d'avec lui, avant d'épou- , olle est à Manchester. Le public 
ser le violoniste Charles de Bé- lui fait ue ovation le 14; le 23.
riot, avec lequel elle filait le par­
fait amour depuis longtemps. Son

elle rend le dernier soupir.
L’illettré

Nouveaux enregistrements

Musique de Paris, Rome et Montréal
Nous signalons à nos leeteuré 

un microsillon de douze pouces, 
de la série Epie LC-3442 intitulé: 
Album de musique offert par G. 
Roseani à Mlle Louise Cartiec. 
L'émouvante Suzanne Danco est la 
soprano vedette. Francesco Moli- 
nari-Pradelli est au piano. ^

Cet album splendide constitue 
une anthologie poétique et une on- 
thologie dont ta poésie est tradui­
te en terme musicaux. Rossini lui- 
même de même que Cherubini, 
Bellini, Mayerbeer, en tout dix- 
sept auteurs ont contribué à l'en­
registrement de ce disque par des 
ballade* romantiques et par des 
airs amoureux.

Point n’est besoin de signaler 
tous les airs, mais nous voudrions 
cependant pointer: le printemps 
arrive, une ronde villageoise avec 
Ester Orel, mezzo-soprano et de 
Panseron: H n'aurait pas dû ve- 

bre, elle se donna à Eugène Ma-' nir. Le disque comprend aussi: 
libran, qui mangea sa dot, fit fail- Ah dors en paix, mon bel enfant. 
Vite, ne demandait pas mieux que Les autres airs sont de la même 
de vivre aux crochets de sa fem- ( qualité sinon de la même veine, 
me. Elle se lassa et regagna la ; Un magnifique album qui ne 
France, avec la double promesse laissera personne indifférent 
de rouler bientôt sur l’or et lui
envoyer sa part. Elle conquit coup 
sur coup, comme en se jouant. 1« 
Conservatoire. l'Opéra et les Ital­
iens, le Faubourg Saiot-Germam.

Musique de Paris

L'autre disque de la série Co­
lumbia HL-7076 porte Utre: Dan­
cing in Pari*.

Nous énumérons les dix pièce* 
qui constituent la base de cet 
enregistrement: Paris je t'aime. 
Mademoiselle de Paris, J’atten­
drai, L$ Mer, Autumn Leaves, I 
Love Paris, Douce France, Par­
lez-moi d’amour, Under Paris 
Skies et La vie en rose.

Ce n'est pas de la musique 
classique, mais c’est de la musi­
que agréable, douce, émouvante 
et qui sera rafraîchissante dans 
les mois que nous vivons. C’est 
Simonetti et son ensemble qui 
fournissent le fonds de scène. Un 
beau disque!

, i
Souvenins d'Italie

Le troisième disque Columbia 
est comme le précédent de la sé­
rie HL, numéro 7079 et il est in­
titulé: Glorious Italy. L'orchestre 
et le choeur sont sous la direction 
de Dino Martinelli.

Pour l’information de nos lec­
teurs, nous énumérons les pièces 
enregistrées: Souvenir d’Italie,
Summeriine in Venice, Funiculi, fu- 
nicula, Arrivederci, Roma, Voce'e 
notte, Reginella campagnoJa, A- 
netna e core, Guaglione, La mon- 
tanara, Marechiare, Citarra ro- 
mana et Souvenir d’Italie.

On se rendra compte dan* ce 
(suite à la page 23)

Saison prometteuse 
pour le Conseil des 

arts de J.-K.-A.
Le Oonseifli des arts de Jonquiè 

re-Kénogami-Arvida, commencera 
la semaine prochaine sa campagne 
de recrutement pour l'année 1958- 
50,

Le Conseil des arts, on se le 
rappelle, a présenté la saison der­
nière, des artistes de grande répu­
tation qui furent très appréciés des 
membres. Qu'il suffise de rappefler 
les concerts de Raoul Jobin et de 
Paul Torteïlier.

Quoique le programme pour la 
saison prochaine ne soit pas tout- 
à-fait défini encore, la direction 
a laissé entendre qu’elle présente­
ra probablement une troupe cana­
dienne de théâtre (des noms d’ar­
tistes tels que Jean Doceppe, Mo­
nique Miller Françoise Faucher ont 
été cités,) en plus des concerts.

Nos lecteurs connaîtront les noms 
des artistes qui viendront donner 
des concerts pour les membres du 
Conseil des arts, dès que la direc­
tion aura pris une décision à ce 
sujet.

CHIROPRATICIEN
J.-G. GIRARD D.C. !

RAYONS-X
HEURES DE BUREAU : 

j Jour: lun. à ven. de 9 à 12 - 2 à 5 J j Soir: lun.-mer.-ven. de 7 à 10 h. J 
| Samedi: de 9 à 12 a.m. |
j 416, rue Mellon Arvida |

Tél.: LI-8-8712

pour cette soirée se vendront un 
dollar sans réservation de place 
et le total de cette somme, après 
déduction de la taxe, sera remi* 
aux bénéficiaires, soit la Biblio­
thèque de Chicoutimi et le Comité 
féminin de la Société St-Vincent- 
de-Paul. Ce concert a été rendu 
possible grâce à la Brasserie Mol- 
son et à la collaboration de la So­
ciété du Bel-Art, de Montréal.

AUTOS \ i 
USAGES » i

NOS MEILLEURS 
SPECIAUX 
DE LA SEMAINE

1954 PONTIAC sedan, Eau-’ 
rentien, power-glide, ra-^ 
dio. Spécial 7 J*

$895
1953 FORD sedan, radio

$995
1952 MONARCH sedan. ra-| 

dio, automatic. Spécial"

$345
Hl955 FARGO /camion 3 Ion-J 

nés, modèle K-8, bon-»

i
i
i > 
i > 
i > 
*»

nés conditions '

$1,195
1952 FORD pick-up Va 1on-î 

ne. Spécial f

$445 ;
Saguenay Auto Liée î

Î^Distributeurs: Buick — PonWaeé 
Camions G.M.C. *

J20, Prie* - Kénogami - U-T-SGIS* 
TAncien local de Kénogami J 

Auto Liée) ?
A ARVIDA *

M. Jean-Mare Gauthier 
tél.: Ll-8-4548
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(par À. Trud«l)
PLUSIEURS PERSONNES de langue anglaise m’ont demandé de 

remercier les'autorités de CKRS-TV par l’entremise de cette chronique 
pour avoir ajouté quelques programmes anglais. On sait qu’entre autres 
"The Perry Como Show” montré dimanche a été goûté de tous les 
amateurs de music-hall. Plusieurs autres programmes programmes du 
•«are sont montrés chaque après-midi, à trois heures. »

-------------ü-------------

ADOLESCENTS qui ne savez trop quoi faire, pourquoi ne 
pas tenter votre chance à créer une émission de télévision.
Le choix peut être fait entre: ai oeuvres dramatiques de 30 
minutes; b) contes, durée de 10 à 15 minutes; c) poèmes (lon­
gueur indéterminéei. Vous pouvez obtenir des renseignements 
en vous adressant à: Concours des jeunes auteurs, Radio-Cana­
da. C.P. 6,000. Montréal.

-------- o--------
MAMAN FON FON parlera aux jeunes au cours des semaines qui 

▼fendront, de la chèvre, de la tortue, des arbres, de Kenoogark le 
petit esquimau, de la pomme, du homard, de l’arrivée du père Noël, 
du facteur, etc. Une émission qui réjouira grandement les petits et 
qui apportera aux mamans de nombreuses idées pour les tenir occu­
pes avec les jours de grand froid qui approchent.

-------- o--------
“LA FAMILLE PLOUFFE” connaissait son premier épisode 

de la saison hier soir. Nous avons appris que Napoléon est de­
venu marchand de frites, que Stan Labrie se prépare à partir 
pour le chantier et que ce pauvre Onésime Ménard a de nom­
breux soucis qui motivent sa triste mine. Les Plouffe sont 
devenus des joueurs enthousiastes de la “pétanque”.

-------- o--------
A -LA PORTE ST-LOUIS, est une émission de variétés réalisée 

dans les studios de Québec. Dès ce soir, le premier couple de chanteurs 
à l’affiche: Hollande Desormeaux et Robert L’Herbier. Il y aura aussi 
de U musique et de la danse. Les participants réguliers sont: le maître 
de cérémonies Roland Lelièvre, les diseuses Gaétane Letourneau et 
Nicole Danis, le ténor Jean Gagnon, le chorégraphe Raoul Day et le 
chef d’orchestre Germain Gosselin.

-------- o--------
DEUX SERIES filmées devraient connaître une grande 

popularité auprès des téléspectateurs. Ce sont ‘‘Victoire sur 
mer” et “Connaissance du monde”. Le premier comprend à 
chaque émission, un épisode de la guerre navale de 1939-45.
Le texte de la version française est de René Lévesque. Ce sont 
des films pris sans truquage au cours des combats navals, 
soit par les Alliés, soit par les Japonais ou les Allemands.

———o—:--------

"CONNAISSANCE DU MONDE” nous transportera dans les coins 
les plus reculés de la terre pour nous faire voir les aventures vécues 
par les plus hardis explorateurs. On ira au royaume de l’éléphant 
blanc ; on verra les trésors et les merveilles de l’Egypte et l’Atlantique 

ides Caraïbes; on visitera le pays des femmes girafes, les Papous, la 
ierre des Incas. Ces deux émissions de grand intérêt commenceront 
dimanche le 5 octobre, à lh.30 et 2h.30. La première est d'une durée 
de 30 minutes et la seconde durera une heure.

o —■

LES COMMENTAIRES SPORTIFS doivent faire des tours 
de force parfois pour remplir les périodes où l’action des lut­
teurs est plus lente. Ainsi, lors d’un récent programme de 
lutte mettant aux prises le Japonais Moto et Claude Dassary, 
le commentateur parlait de la diète rizée du lutteur japonais. 
C’est un Moto...rizé de dire Michel Normandin. Un peu plus 
tard, au moment où le lutteur Moto essayait de soulever Das­
sary, il ajoutait: “C’est comme s’il essayait de soulever le 
“Sun Life building”... Pouvez-vous en faire autant?

o--------
EN PARLANT SPORTS, nous soulignons aux amateurs de football 

qae samedi à lh.55, les Alouettes de Montréal visiteront les Argonauts 
de Toronto. A 6h.45, ce sera la dernière émission de la “Vie sportive” 

^qui sera remplacée par une autre intitulée le “Monde du sport”, avec 
«ne formule différente de l'ancienne émission du même nom. Enfin, 
à 9h. la “Soirée de hockey” nous ramènera la télédiffusion des joutes 
de notre sport national. Cette première joute de la saison mettra aux 
prises les Canadiens de Montréal et les joueurs-étoiles de la Ligue 
■ationale de hockey.

---- o-------- -
TROIS SUJETS distincts seront traités lors de la prochaine 

émission des “Travaux et les jours”. Henriette Rouleau fera 
part d’abord aux ménagères d’excellentes nouvelles: l’appari­
tion sur le marché, des quarts de dinde, procédé commercial 
qui favorise l’achat de cette viande succulente par les petites 
familles; la publication d'un livre de recette. Paul Boutet par­
lera de l’amélioration des méthodes d’élevage de l’agneau et 
enfin, Alphonse Gauthier donnera quelques conseils sur la 
récolte et la conservation des légumes d’automne.

-------- o--------
8114. WABO fera son apparition lors de la prochaine émission des 

"Belles histoires des pays d’en haut”. L’indien s’habillera en neuf 
4e« pieds à la tête, comme une vraie carte de modes. Pour où aller? 
Qu’eu pensera Séraphin? Bill se laissera-t-il prendre au piège? Nui 
doute que ce prochain épisode réserve de drôles de surprises...

-------- o--------
‘ LA POULE AUX OEUFS D’OR” remplacera dès lundi 

prochain, tel que nous l’avions annoncé, il y a quelques semai- 
»es, l’émission “La rigolade”. La formule de la nouvelle émis­
sion consistera à choisir au sein du public deux concurrents.
Ils auront à répondre à cinq questions, qui vaudront $5 cha­
cune. Le vainqueur pourra ensuite tirer au hasard une enve­
loppe pouvant valoir de $1 à SI.000, laquelle s’ajoutera k l’argent 
déjà gagné. Le gagnant aura le loisir de retourner chez lui avee 
ses gains, ou bien de miser cette somme à nouveau avec le 
risque de tout perdre ou de remporter un prix de grande valeur.

LE LINGOT

La télévision au Saguenay
jeudi, 2 octobre

3.00 Programme angLais
3.30 Votre hôtesse
3.45 Ciné-feuilleton
4.00 Propos culinaires
4.30 La boîte à surprises 
5 00 Rin Tin Tin
5.30 Film: “La belle au bois dor­

mant”
6.00 Ecole buissonnière 
6.15 Film
6.30 Charivari
6.45 Nouvelles locales
6.50 Bulletin météorologique 

Shell
6.55 Les sports
7.00 Forum sur la T”
7.30 Korla Pandit

CKRS TV PRESENTE :

7.45 Quelles nouvelles
8.00 Rythmes
8.30 Chacun son métier
9.00 La soirée du hockey 

“Joute d’étoiles”
10.30 Le théâtre chez soi
11.00 Téléjournal
11.10 Nouvelles sportives

Dimanche, 5 octobre
12.05 Perry Como

1.00 Les travaux et les jours
1.30 Intermède
1.33 Victoires sur mer 

1.45 Baseball à New-York
5.00 Heure des quilles
4.00 L’heure des quilles
6.00 Disneyland

GEORGES TREMBLAY
spécialiste en électronique

Service approuvé par RCA Victor
Réparation générale

Radio - Télévision - Poêle - Réfrigérateur, etc.
611 MELLON AU VIDA TEL.: U 8-6344

7.45 Toi et moi
8.00 A la porte St-Louis
8.30 Marie-Didace
9.00 Rendez-vous avec Michelle
9.30 La semaine de la T.V.

10.30 Histoires d’amour 
11.00 Télèjosrnal
11.10 Nouvelles sportives 
11.16 Nouvelles anglaises

7 V9 Film
7.30 La clé des champs
8.00 Music Hall
9.00 Faites vos jeux
9.30 Mantovani

10.00 En première “Rond-Point”
11.00 Téléjournal

Lundi, 6 octobre

Danse les vendredi et 
samedi soir à 9 h.

Prix de présr nce

231, rue Lasalle, ARVIDA 
RECEPTIONS de tous GENRES 

Tél.: LI-8-4504 ou LI-8-5132

' !

5.30 Sang et or
6 00 Entrevue du Colisée 
6.15 Causerie politique
6.30 Charivari
6.45 Nouvelles locales
6.50 Bulletin météorologique Sheü 
6.55 Les s porta
7.00 Variétés J A T
7.30 Patti Paige (
7.45 Par le trou delà serrure
8.00 Film
8.30 Quatuor “Morta sans visage”
9.00 C’est la vie
9.30 Au P Mit Café 

11.05 Téléjournal
11.15 Nouvelles s*>ortives

Mercredi, 8 octobre

3.00 Programme anglais
3.30 Votre hôtesse
3.45 Ciné-Feuilleton
4.00 Propos culinaires
4.30 La Boîte à surprises
5.30 Pepe le cowboy
6.00 Causerie politique 
6.15 Film

Vendredi, 3 octobre

2.45 Programme anglais
3.15 Votre hôtesse
3.30 Ciné-feuilleton
4.00 Propos culinaires
4.30 La boite à surprises
5.30 Opération mystère
6.00 Variétés au studio ‘Classique’
6.15 Film
6.30 Charivari
6.45 Nouvelles locales
6.50 Bulletin météorologique Shell
6.55 Les sports
7.00 “Si Paris m’était chanté”
7.15 Film
7.45 Pour elle
8.00 Le théâtre des étoiles
8.30 Institut canadien des affaires 

publiques
9.30 Variétés miniatures

10.00 Le théâtre Colgate 
10.30 Un père avait deux fils
11.00 Télêjournal
11.10 Nouvelles sportives 
11.15 Silence, on tourne 
12.45 Nouvelles anglaises

Samedi, 4 octobre
9.45 Mire et musique

10.00 Fon-fon
12.45 Baseball New-York

2.45 Football du Big 4
1.55 Football du Big 4
5.00 Domino
5.30 Film
6.30 Visite avec la camera
6.45 Nouvelles locales-température
6.55 Les sports
7.00 Causerie politique 

Fortin
7.15 Causerie politique 

Turcotte

3.00 Programme anglais
3.30 Votre hôtesse
3.45 Cirfé-feaiil'leton
4.00 Propos culinaire
4.30 La Boîte à surprises
5.30 Le dernier des Mohicans
6.00 Film
6.15 Causerie politique
6.30 Charivari
6.45 Nouvelles locales-température 
6.50 Bulletin météorologique
6.55 Les sports
7.00 Abott et Costello
7.30 Invitation à l’élégance
7.45 Rolande et Robert
8.00 Les belles histoires
8.30 La poule aux oeufs d’or
9.00 A la Claire fontaine
9.30 Savez-vous voya-^r?

10.00 Aventures
10.30 Mon pays, mes amours
11.10 Téléjournal
11.15 Nouvelles anglaises

Mardi, 7 octobre
3.00 Programme anglais
3.30 Vot re hôtesse
3.45 Ciné-feuilleton
4.00 Propos culinaires
4.30 La Boîte à surprises

SERVICE
RADIO -

'T- -

pic ri s 
z-i rant if s 

jour*

^ppel» z 24 heures par jou»

Octo Radio TV Service
235. BerqiTon Arvida

Tel.: LI 8 4514

6.30 Charivari ,
6.45 Nouvelles locales-température 
6.55 Les ports
7.00 Spectacle Epi
7.30 Film
7.45 Les Collégiens Troubadourt
8.00 Le Point d’interrogation
8.30 La famille Plouffe
9.00 Pays et merveilles
9.30 La situation en France

10.00 Lutte
11.00 Téléjournal
11.10 Nouvelles sportives 
11.15 Ciné-feuilleton 
11.30 Nouvelles anglaises

SERVICE IMMEDIAT
• Télévision # Réfrigérateurs 

# Radios
• Appareils électriques

R.S.V.P. ELECTRIC REG'D
350 Mellon Tél.: LI 8-5339 Arvid.

bon
COMME

L’A IP PU K
DE U0S

MONTAGNES
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CONTRAT DE DEUX ANS — MM. Roland Pagé, 
Adrien Lavoie, Paul Gaudreault, Julien Larouche, 
assis, ont signé la nouvelle convention collective 
de travail intervenue entre la Commission des éco­
les catholiques d'Arvida et le Syndicat national des

employés de bureau de la Commission des écoles 
catholiques d’Arvida. Assistaient à la cérémonie, 
MM. Maurice Parent, Emile' Frigon, Mlle Thérèse 
Roy, Norbert Cormier et Wilfrid Barthe.

Nouveaux gains des employés de bureau 
à la Commission scolaire d'Arvida

La Commission des écoles catho­
liques d'Arvida, représentée par 
son président M. Roland Pagé et 
le secret a ire-t rés orier M. Paul Gau- 
dreault, ainsi que le Syndicat na­
tional des employés de bureau de 
la Commission des écoles catholi­
ques d'Arvida dont '.e président 
M. Adrien Lavoie et le seerétaire 
M. Julien Larouche étaient les 
mandatés, ont signé une nouvelle 
convention collective de travail 
d une durée de deux ans.

La signature eut lieu lundi de 
cette semaine au bureau de la 
Commission scolaire. En plus des 
signataires de la convention, 
étalent présents: MM. les commis­
saires Norbert Cormier, Emile Fri­
gon, Wilfrid Barthe et Maurice Pa­
rent et Mlle Thérèse Roy, du Syn­
dicat. Le nouveau contrat de tra­
vail touche les onze employés dont 
les occupations ,sont décrites à la 
section “Echelle des salaires”. Ces 
salaires seront en vigueur pour la 
durée du contrat, soit du 1er juil­
let 1958 au 30 juin 1960.

Aug ijientations

Les augmentations de salaires 
s’établissent entre $5 et $13 par se­
maine et représenteront un débour­
sé additionnel de $2.507.50 annuel­
lement pour les onze employés 
réunis, où encore $5.015 pour les 
deux années que durera la conven­
tion collective de travail.

CAPITOLE
Chicoutimi Tél.: LI-3-3097
î-S-4 Mt. Je«.-v

GRAND SPECIAL 
CE FILM A ETE « MOIS 
A L’AFFICHE A MONTREAL

IL N'Y A PAS DE PLUS 
GRAND AMOUR

»ve« Antoncll» Lu&ldi et Gino Cervi 
La véritable maman, est-ce celle qui 
doaae la vie, à l’enfant et l’abandon­
ne, en celle qni le recueille, qui re­
donne te sourire et la joie de vivre? 

En pins

L'AMOUR DESCEND 
DU CIEL

(Cinémascope en couleur)
Darry Cowl, le Comique bafoullleur qui 

fait fureur avec Christine Carère 
Si vous ne vous tordes pas de rire, 

c’est que vous n’étes pas bien I 
Aussi: NOUVELLES 

Admission: SO..V) en matinée; M.75 en 
soirée taxe incl.

Dim. le 5 au sam, le 11 oet. iael. 
POUR UNE SEMAINE 
Deux films en primeur 

FMm de rock’n roll avec Elvis Presley

KING CREOLE
avec Carolyn Joncs

eu plus
Uu CINEMASCOPE eu technicolor

LES DIX-HUIT ANS
Comédie dramatique avec Ma rise Alla- 
sio et Antonio de Teffe. Un hymne 

à la jeunesse et à la beauté. 
Aussi nouvelles

Admission V) en matinéef .78 en soirée

Nouvelles concessions

MM. Roland Pagé et Adrien La­
voie, tous deux présidents des or­
ganismes en cause, furent d'ac­
cord, à l’issue de la cérémonie de 
la signature du contrat, pour dé­
clarer qu'en plus des augmentations 
de salaires prévues, la convention 

j comporte deux nouvelles clauses 
importantes. La première a trait 
au crédit d’absences égal à une 
journée et quart (l-Vt) de travail 
pour chaque mois de service à 
compter du 1er jui’let 1951, jus­
qu'à concurrence de 180 jours. C’est 
à même ces crédits d’absences que 
l'employé régulier et permanent 
qui sera incapable de travailler 
aura droit à une absence avec paye 
régulière. Cette clause comporte 
aussi quelques conditions quant à 
la justification des absences, la 
disposition des crédits en cas d'ab­
sence, de départ ou de décès.

Les heures de travail du person- 
1 nel concerné dans la convention 
seront à l’avenir de 35 heures par 
semaine, du lundi au vendredi in­
clusivement. Auparavant, ces em­
ployés travaillaient 36 heures V\ 
durant ces cinq mêmes jours. La 
nouvelle clause accorde aux em­
ployés de la Commission scolaire 
les mêmes conditions que dans les 
principaux bureaux de la vHe d'Ar­
vida.

Entente parfaite

M Pagé a félicité les membres 
de la Commission scolaire de l’ex- 
celient travail fait durant les cinq 
séances de négociations et i! a re­
mercié les représentants du Syn­
dicat de leur collaboration.

M. Adrien Lavoie a remercié la 
Commission scolaire des écoles ca­
tholiques d’Arvida pour les offres 
qu'elle avait faites au Syndicat, of-

mmmm

mmtém

JE TE FELICITE d’être membre du Jeune commerce de Chieontiml 
pour l’année 1958-59. C’est ce que disait M. Raymond-Marie GravH, 
président Jeune Commerce, de Chicoutimi, lors de l’assemblée de l’in­
tégration des nouveaux membres Jean Savard et René Girard.

fres qui furent acceptées presqu'à 
l’unanimité par les membres visés. 
M. Lavoie a ajouté qu’il est à 
l’honneur des parties qu’-aucun ac­
crochage ne se soit produit lors 
des rencontres et que les négocia­
tions qui se sont clôturées par la 
signature d'un contrat de deux ans 
pouvaient servir d’exemples à plu­
sieurs autres commissions scolai­
res.

Musique de...
(suite de la page 21) 

disque comme dans le précédent, 
qu’il y a là des airs charmants, 
agréables et l’interprétation est 
parfaite. Ajoutons que l'enregistre­
ment des trois disques précités est 
clair, net, précis et le lecteur aura 
plaisir à les entendre.

Vedette canadienne

Nous signalons un disque à soi­
xante-dix-huit tours dans la série 
Epic CF-1054, mettant en vedette 
Félix Leclerc dans le Québécois 
et à l’avers: Attends-moi “Ti- 
Gars” avec le même interprète 
et dans les deux cas avec accom­
pagnement de la guitare.

Ces deux pièces de Félix Le­
clerc peuvent être obtenues dan* 
l’enregistrement à quarante-cinq 
tours comme nous les avons éga­
lement dans le microsillon douze 
pouces, enregistré à la même 
compagnie par Félix Leclerc.

En résumé, de la musique char­
mante, rafraîchissante, fraîche et 
qui se termine par un appel à la 
vie, à la joie de Félix Leclerc.

Demandez à votre marchand de 
musique de vous faire entendre 
ces airs et vous serez charmés.

COLBERT BOUCHER

M. B. Minier 
. réélu président

Port-Alfred — M. Berthier Mi­
nier vient d'être réélu pour un 
deuxième terme consécutif, prési­
dent de la garde paroissiale de 
St-Alexis de Grande-Baie.

Les autres officiers élus son,t: 
MM. Simon Thibeault, vice-prési­
dent, Philipe Martel, ex-président, 
Maurice Tremblay, sec.-archiviste, 
Camil Fortin, asst.-sec.-archiviste, 
Jean-Eudes Gagnon trésorier Ma- 
geîla Morin, asst.-trésorier, Gilles 
Potvin, sec.-correspondant, Jean- 
Charles Perron, Benoît Harvey, Ro­
land Thibeâult et J.-E. Lavoie, tous 
directeurs.

cüicoîrru
Cinéma CARTIER

Tél.: Ll-3-3138 
Air climatisé

2-3 oct. Jeu. ven.

Traite des blanches
S. Loren, Sylvana Pampanini 
aussi:

TRIPOLI
(Couleurs)

Maureen O’Hara, John Payne

4 au 7 oet. Sam. à mar.
2 Primeurs

Victor Mature, Jean Simmons
L'EGYPTIEN

(Cinémascope)
Vivian Leigh, Eric Portman

L'AUTRE HOMME
(Coulenr - Cinémascope)

8-9-10 oct. Mer. jeu. ven.
Rock Hudson, Barbara Rush

Capitaine mystère
(Couleur)

Abbot and CosteBo

DEUX NIGAUDS 
CHEZ VENUS

Me ROMUALD ROY, ; 
b.a. I.l.l

Avocat - Barrister ! 
à Arvida !

1

Tél.: Bur.: LI-8-6062 '
Rés.: LI-8-8164 J

• 1
Heures: Tous les jours sauf samerT p m. | 

te soir, lundi, mercredi et vendredi 1 
de 7 à 9h. P. M. ,

(

406. Mellon, édifice du Syndicat 1

CMICC'JTimi

Théâtre IMPÉRIAL
TEL.: LI-3-54ft

2-3 oct. ’ Jeu. ven.

LE CRIME ETAIT 
PRESQUE PARFAIT

(Couleurs)
avec Ray Milland, Grace Kelly 
aussi:

Quand la ville dort
Sterling Hayden, Louis Calhern

Vendredi, le 3 octobre 1958

Spectacle sur scène
Roger Miron et sa troupe

4-5-6 oct. Sam. dim. lun.
Pat Boone, Shirley Jones

APRIL LOVE
(Color Cinémascope) 

Robert Mite hum, Gene Barry

THUNDER ROAD
(Cinémascope)

7 au 16 oct. Mar. à ven.
Rory Calhoun. Martha Heyer
Crépuscule sanglant

(COULEUR)
Shelley Winters, F. Granger
Symphonie en 6-35

BELLEVUE
Jonquière — Tél.: LI 2-5839

J-3 octobre Jeu.-Ven.
John Payne. Mon» Freeman dans

Le bataillon dans la nuit
Abbott et Costello dans

Deux nigauds au collège
4-5-0-7 oct. Sam.-dim.-lan.-mar.

M*rlo Lanza, Joan Fontaine dans

SERENADE
(couleur ) version française 

Rory Calhoun. Shelley Winters da ne

LE TRESOR DE 
PANCHO VILLA
( Couleur CtuemaScope)

Oct. 8-9-10
Simone Renaut. R r

mer.-jen.-ven.
Brazmi dane

Le fils de Lagardère
R*y MUt and. Mary Morphy dans

UN HOMME TRAQUE
KVniteur)

CENTRE
Jonquière Tél.: LI 2-6901

7-S-4 oet. Tue4.-FH.-6at.

BrodeHek Crawford, Richard Conte in

New York Confidential
Natalie Wood. Karl 'Malden In

BOMBERS B-52
(Color • Cinemascope)

5 au It oct. Toute la semaine

Kiek Doufias. Eisa MarttneJM dans

La rivière de nos amours
(Couleur)

Cameron MitrheH, Dianne Footer dans

Quand la bête hurle

PRINCESS
Kénogami — Tél.: LI 2-5701

2^TTctobr<r^^™"^™^^^Çëir-veîr^anr.

MaurenJi O'Hara. John Payne dans

TRIPOLI
(Couleur)

Johnny Weissmuller, Angela Stevens 
dans

Révolte dans la Jungle
5-0-7 Dim.-lun.-mar.
William Holden. Joan Caulfield dans

LE DEMON DU LOGIS
Jeff Chandler. Rita Gam dans

LE SIGNE DU PAÏEN
(Conteur)

PALACE
Arvida — Tél.: LI 8-4404

2-3- octobre Jeu.-ven.
Mark» Lanza. Renato Rascal 

Marisa Allasio in

SEVEN HILLS of ROME
(Color - Cinemascope)

Jack Palance, Barbara Lang ta»

HOUSE OF NUMBERS
(Couleur-Ctnemascope)

Oct. 8-»-10-11 mer. à sam.
Gary Cooper. Phyllis Tazter dans

LA MISSION DU 
COMMANDANT LEX

(Couleur)
William Lundigaa. Rhonda Fleming dans

SERPENT DU NIL
(Couîènr)

4-S oet. Sam -dire.
Jane Powell, Tony Martin dans

LA FILLE de L'AMIRAL
(Couleur Cinémascope)

Anne Baxter. Steve Forrest dans

BOULEVARD DE PARIS
(Couleur) • •

0-7-IMMd oct. Mon.-tue.-wéd.-thors.-ïrl. 
Tow Ewell, Sheree North In .

Lieutenant Wore Skirts
Van Johnson. Joseph Cottrn • in 

(Color • Cinemascope)

Botton of the Bottle
(Color ClneniaScope)
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ARVIDA SE PREPARE à faire un succès de la 
Semaine de prévention des incendies. On voit ici 
les organisateurs au travail; ce sont, 1ère rangée, 
de g. à droite, MM. Romuald Roy, représentant le 
Jeune commerce; Georges Potvin, président du Co­
mité et conseiller de la CHé; Roland Pagé, prési­
dent de la Commission scolaire et vice-président du 
Comité; René Corriveau, secrétaire, représentant

l’Alcan; en arrière: MM. J.-W. Barthe, commissai­
re, représentant la Cie de chemin de fer Roberval- 
Saguenay; Jules Côté, gérant adjoint de la cité; 
R. Beaudet, chef de police; Ernest Boivin, chef 
adjoint du service des incendies et responsable du 
programme; Robert Larouche représentant la Cham­
bre de com mere*.

Arvida mettra 

pour assurer 
la Semaine i

Comme par les années pas­
sées, la cité d’Arvida mettra 
tout en oeuvre afin de faire un 
succès de la Semaine de pré­
vention des incendies. Déià un 
comité fut formé la semaine 
dernière et les noms dee res­
ponsables furent publiés dans 
ie Lingot. Voici aujourd'hui le 
programme, tel qu'élaboré par 
le Chef du Service des incen­
dies, M. Ernest Boivin;

tout en oeuvre 
le succès de 

les incendies
Dimanche — 5 octobre

Ouverture de la compagne an­
noncée dans toutes les églises de 
la Gîté.

Causerie radiophonique en mar­
ge de la campagne au poste CKRS 
de Jonquière par M. Georges Pot- 
vin, conseiller de la CRé et pré­
sident de la campagne, de 12h.45 à 
12h.55 p.m.

Un camion à incendie garni d'af­
fiches et de banderoles sera sta-

Le Club récréatif a fait 
une chaleureuse réception

aligne ( DVCï — Les mem­
bres du Club récréatif des em­
ployés de l'usine de l’AJuminum 
Company, d’Iste-iMaligne, faisaient 
samedi dernier une réception cha­
leureuse à M. Gaston Dufour, an- 
aien directeur de cette aluminerie 

nouveau vice-président et di- 
seteur général de la Compagnie

time qui le touchait at mentionna 
qu’il quit lait avec regret cette u- 
sine et les hommes avec qui fi 
avait travaillé durant les dix der­
nières années Mme Dufour prit é- 
g ale ment la parole pour remercier 
à son tour tous les employés de 
ce témoignage d'estime si magni­
fique.

MmÉ

............ J....... MH

LE CLUB RECREATIF d'Isle-Maligne fête M. Gaston Dufour, ancien 
directeur de l’Alca* à l’Isle-Maligne et nouveau directeur général ainsi 
«ne vice-president de U Compagnie Electrique du Saguenay, à l’occa- 
mmi de son prochain départ pour Chicoutimi. On remarque ici MM. 
Bertrand Jean et Raymond Gagné, respectivement secrétaire et pré­
sident du Club récréatif, au moment où ils remettent quelques sou­
venirs à M. Dufour.

Kloctrlque. du Saguenay. En effet, 
fieu employés de Tuaioe d’Isle-M.a- 
Bgihe voulaient ainai marquer le 
Bépart de lenr ancien directeur 
ainsi que de son épouse en >es in­
vitant à une Bête dont Ils étaient 
fias héros, eu l'hoteC de ville de 
qettu BMioioipalstd.

Adressant lu parole au «ours de 
la soirée. M. Dufour remercia tous
les employés de ««Me marque d e*

Plusieurs cadeaux-souvenirs fu­
rent remis aux deux invités, dont 
de nombrex instruments pour la 
cinématographie et un vase en ver­
re taillé. La musique et 1a danse 
égayèrent toute l’assistance an 
cours de cette soirée t à l’issue 
de laquelle un goûter fut servi. 
Ce dernier avait été préparé par 
les épouses de trois des directeurs 
du club récréatif, Mm s Raymond 
Gagné, Thomas Larouche et Ber­
trand Jean.

tienne à différents endroits de la 
Cité entre 2h. et 4h. p.m Ceci 
pour attirer l’attention du public 
et l’inciter à coopérer avec le Co­
mité durant la semaine de préven­
tion des Incendies qui débute le 
jour même.

Lecture d’une proclamation par 
Son Honneur le maire de la cité 
d’Arvida, M. Georges Hébert. 
Lundi — 6 octobre 

Exercices en cas de feu dans les 
écoles.

Visite des écoles par le chef des 
pompiers et un commissaire des 
Ecoles catholiques d’Arvida.

Exhibits de prévention des incen­
dies dans les montres des maga­
sins, sous l’organisation de la 
Chambre de commerce d’Arvida. 
Mardi — 7 octobre 

Exercices de sorties en cas de 
feu dans les écoles ( continuation L 

Inspection des maisons de la Cité 
par les membres de la Brigade des 
incendies.
Mercredi — 8 octobre

Continuation de l’inspection des 
maisons de la Cité.

Inspection des édifices publics 
et des maisons d’affaires par le 
directeur du Service de santé et le 
chef de pompiers.
Jeudi 9 octobre

Un cours de prévention des Incen­
dies pour tes gardiens d’enfants 
sera donné au poste du Service des 
incendies à 8h. p.m. Tous les gar­
çons et filles, à partir de 12 ans, 
pourront suivre ce cours.
Vendredi — 10 octobre 

A 7 hres p.m. Tous ceux qui au­
ront suivi le cours de prévention 
des incendies pour les gardiens 
d’enfants subiront un examen et 
ceux qui se qualifieront recevront 
une carte de compétence.
Samedi — 11 octobre 

Présentation de films en marge 
de la campagne pour les enfants, 
à l’école Notre-Dame de l’As­
somption, à 2h. p.m.

En traversant 
les ponts

per notre correspondant
à Alma, fiaudville et 

Isle-Malien*

Des cours seront donnés à comp 
ter du « octobre, à I’Ec<>le de Mé­
tiers d’Alma. Ou peut s’y inscrire 
jusqu’au 6 octobre. 11 y aura dee 
cours de dessin industriel, de mé­
canique, d’ajustage, de mécanique 
d’automobile, d’électricité et de 
menuiserie. L’enregistrement ne 
coûte que $10 et la plus grande 
partie des frais est assumée par 
le Ministère du bien être social et 
de la jeunesse. D y aura 40 cours 
de deux heures chacun.

La- 9SJB d’Alma prépare «me 
grande souscription pour l'amé­
lioration de la bibliothèque Vocale. 
Les directeurs ont voté WOO.

M. Jean-Jacques Fortin, gérant 
du peete de eedle GTOT d'Alma,

I était le conférencier invité au Club 
Richelieu de cette ville, récem­
ment. M. Fortin a traité des avan­
tages de l’annonce commerciale, à 
la radio.

La Société des Artisans, section 
de Naudville, a fait un chiiffre d’af­
faires de $500,000 au cours de 
l’année financière, qui vient de s’é­
couler.

Des cours de langue anglaise se­
ront donnés chaque lundi et mer­
credi soir à 7h., ‘en l’école Sainte- 
Bernadette, d’Âhna, à compter du 
6 octobre. L’inscription est de $3.

Le Cercle d’économie domesti­
que d’Alma a repris ses activités, 
mardi soir. Il y eut démonstration 
en couture et art culinaire. On y 
invite les anciennes ainsi que les 
autres qui veulent faire partie du 
cercle.

“La journée du cime'ïre” d’Al­
ma, aura lieu dimanche, si le 
temps le permet. Elle serait donc 
remise au 11 octobre à défaut de 
beau temps.

L’Association des propriétaires 
de taxis d’Alma et de Naudvil'e 
a fait parvenir des remerciements 
au directeur de la police, M. An­
toine Lavoie, pour la coopération 
dont il fait preuve à leur égard.

Les échos 
du Carré Davis
Par: LUDOVIC SIMARD

Dû à des circonstances incon­
trôlables, la troupe scoute St-Jac- 
ques d’Arvida a remis à plus tard 
le tirage d’une automobile Ply­
mouth, lequel devait se faire le 
27 septembre.

Une initiation aux trois degrés 
de l’ordre des Chevaliers de Co­
lomb s’organise présentement à 
Arvida. La cérémonie aura lieu 1e

9 novembre. D’autres préckione 
seront publiées prochainement.

La soirée d’initiation du Jeune 
commerce d’Arvida se tiendra »u 
Saguenay Inn, samedi le 18 octo­
bre. M. Marcel Hubert, ex-prési­
dent est en charge du comité for­
mé pour son organisation.

“Le rôfle du chimiste dans la re­
cherche’’, tel est le sujet que trai­
tera jeudi soir le Dr E.-A. Holling- 
head, de la division électro-métal­
lurgiste à l’Aluminium Laborato­
ries d’Arvida. Il sera l’invité d’bon- 
neur du Club Richelieu de cette 
ville. -----------

Les cours du soir du Jeune Com­
merce d’Arvida débuteront lun­
di prôchain, le 6 octobre à 7h. 
p.m. Les cours d’anglais et de ma­
thématiques seront offerts à l’Ecole 
Saint-Jacques et les cours de fran­
çais se donneront à l’Ecole St-Pa- 
trict. Tous, hommes ou femmes 
y sont invités gratuitement. La du­
rée de ces cours est de 18 semai­
nes à raison de deux par semaine.

Le prix d’admission par couple 
au bal des ingénieurs sera de $6 
au lieu de $4, viennent d’annoncer 
les organisateurs. Tous les mem­
bres devraient avoir reçu cet avis 
qui leur fut envoyé par la poste le 
27 septembre. Le bal des ingénieurs 
aura lieu au Saguenay Inn d’Ar­
vida le 10 octobre.

Le marché Fortin, de la rue Bur­
ma, à Arvida, a profité d’une bel­
le soirée de la semaine dernière 
pour refaire une toilette entière 
à ses murs et plafonds. Le lende­
main matin, tout était de nouveau 
en ordre dans le magasin, mais 
les clients étaient étonnés du chan­
gement subit qui s’y était opéré 
comme par enchantement.

Un trophée offert par Arvida 
Sporting Goods au Jeune commer­
ce régional du Saguenay pour son 
tournoi annuel de goJf revenait à 
Arvida, aux mains du président 
du Jeune commerce local.
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City Health Department 
Has Enough Salk For All
There is enough Salk vaccine available now to immunize 

every man, woman and child under the age of forty in Arvida 
against polio.

Dr. J.A. Chabot, director of the city's Health Department, 
told Le Lingo last week that his staff will be giving Salk shots 
at the regular clinics which are held the first Thursday of every 
month at St. Philippe's School from 2 to 3 p.m. and St. Joseph s 
School from 3 to 4 p.m., and the third Thursday of every month 
at St. Jacques Schol from 2 to 3 p.m. and St. George s School 
from 3 to 4 p.m.

Dr. Chabot stated that his de­
partment had already given the 
polio vaccine to 1,140 Arvidians, a 
small fraction ofthe estimated 8000 
members of the city’s population 
who fall within the polio-susceptible 
age range. Now that the supply 
of Salk has become adequate, the 
Health Department is prepared to 
provide this protection to all who 
desire it. Dr. Chabot added that 
it is hoped that within a year a 
new vaccine combining in one se­
rum protection against diphtheria, 
tetanus, whooping cough and polio 
will be avai.able.

Toronto Lecturer 
At C.I.C. Meet

Mr. A.I. Johnson, Associate Pro­
fessor of Chemical Engineering at 
the University of Toronto, is visit- 
mg Arvida next •week as guest spea­

ker of the Saguenay Section of the 
Chemical Institute of Canada. The 
meeting is scheduled for Thursday, 
October 9th, at 8:30 P m., in the 
Auditorium of the Aluminium La­
boratories.

Mr. Johnson, who has been in the 
Department of Chemical Engineer­
ing of the University of Toronto 
since 1952, graduated from the sa­
me institution in 1946 (B.A.Sc). He 
did post-graduate work at the Po­
lytechnic Institute of Brooklyn (M. 
Ch.E., 1948) and later at the Uni­
versity of Toronto where he obtain­
ed his doctorate in 1950. From 1950 
to 1952 he was Assistant Professor 
at the John Hopkins University, 
Baltimore. In 1952 he left to join 
the Department of Chemical En­
gineering, University of Toronto, 
where he is now Associate Profes- 
6or.

Mr. Johnston, whose teaching and 
research interests lie in the field 
<rf mass transfer, has chosen to 
address the meeting on the kinetics 
©f Drops and Bubbles. His talk will 
comprise a review of the mass 
transfer research, involving dis­
persion of gases and liquids as 
bubbles and drops, carried out at 
the University of Toronto. He will 
discuss the formation of bubbles 
and drops and the transfer of mass 
that takes place inside and outside 
these systems during rise through 
continuous liquids and during for­
mation and coalescence.

Mr. Johnson’s talk will be illus­
trated with some high-speed mo­
tion pictures which should be of 
considerable general interest.

The meeting is open to the public.

Top
Arvida Student 

U.N.B. Golfer
Jimmy Boland of Arvida won the 

University of New Brunswick se­
nior golf championship held in Fre­
dericton, N.B. on Saturday, Sep­
tember 27th.

Out of a large field of contestants 
Jim finished first with a low gross 
©f 73. He will represent the univer­
sity in the intercollegiate golf tour­
nament of all Maritime province 
colleges in October. Jim is taking 
a course in physical education at 
U.N.B.

Immunization Schedule
At the present time, the Arvida 

Health Department is providing 
free of charge at their regular 
clinics a widely approved program 
of immunization against various 
childhood diseases. The Depart­
ment recommends the fallowing 
schedule :

7 days to 1 month of age — B.C. 
G. vaccine against tuberculosis.

3 months of age — 1st injection 
against diphtheria, tetanus, whoop­
ing cough.

4 months of age — 2nd injection 
against diphtheria, tetanus, whoop­
ing cough.

5 months of age — 3rd injection 
against diphtheria, tetanus, whoop­
ing cough.

9 months of age — 4th injection 
against diphtheria, tetanus, whoop­
ing cough.

10 months of age — 1st injection 
of Salk vaccine against polio.

11 months of age — 2nd injection 
of Salk vaccine against po’io.

18 months of age — Salk booster 
shot.

22 months of age — Diphtheria, 
tetanus, whooping cough booster 
shot.

6 years of age — Vaccination a- 
gainst smaUpax.

- ■

CANADIAN CLUB speaker. Dr. Charlotte Whitton, 
chats before the meeting last week with Club Pre-

At* Canadian Club

sklent Gordon 
A. Locke.

Donnelly and Vice-President Men.

Charlotte Whitton 
Wider Interest in

Advises
Politics

The necessity for and importan­
ce of good municipal government 
to-day as in the past was the mes-

Fire Prevention Week 
Set For October 5-11

Fire Prevention Week will be 
marked in Arvida, as elsewhere 
in Canada, from October 5th to 
11th

Last week a meeting was held 
in the office of City Manager R.A. 
Lemieux to form a committee and 
lay plans for the week’s activities 
locally. Heading it are Alderman 
Georges Potvin, president; Catho­
lic School Commission President 
Roland Page, vice-president; Rene 
Corriveau of Alcan’s Property De­

partment, secretary; and Fire 
Chief Ernest Boivin, campaign or. 
ganizer.

A number of activities have been 
planned to stress the importance on 
adequate fire protection in the com­
munity. These include visits by fi­
remen to schools and homes, a 
course complete with exams and 
diploma for babysitters on what 
to do in case of fire, and winding, 
up on Saturday with a film open to 
all.

Tennis Trophies, Dancing 
At "The Fall Footfault"

The Arvida Tennis Club will wind . ra! players also entered the Regio- 
u»P its social season with a dance nal Tennis Championships with no­

table success, Albert Kowalewski 
and his parther winning the regio­
nal mixed double championship.

The Club’s own championships 
were spiritedly contested and won 
by Madeleine Bechard (Ladies 
Singles); Lynne White and Albert 
Kowalewski, (Mixed Doubles); Al­
bert Kowalewski (Men’s Singles); 
Toby Barwick and Pierre Lebeau 
(Men’s Doubles). Trophies will be 
presented to the winners at to­
morrow night’s dance».

tomorrow night, October 3rd, at 
the Saguenay Inn. Music will be 
provided by Fernand Leonard and 
his orchestra, and tickets are a- 
vailable from the directors of the 
Club or at the door, the price 
being $1 per person for members, 
and $1.50 for non-members.

Despite a rainy- summer, the 
clutb’s courts at the Saguenay Inn 
have seen a lot of use, the courts 
are still in excellent shape and 
members are encouraged to make 
the best of any good fall weather.

The Arvida Tennis Club took part 
in the regional league in ter-club 
tournament and placed fifth. Seve-

Dates To Remember
October 2nd—Saguenay Yacht Club, Alulabs auditorium, 8 p.m. 

October 3rd—Arvida Tennis Club Dance, Saguenay Inn. 

October 6th—Arvida Bridge Club, Saguenay Jnn, 7:30 p.m. 

October 7th—Chess Club, Recreation Center, 8 p.m.

October 9th—C.I.C., Ahdabs auditorium, 8:30 p.m.

Boivin Named 
Fire Chief

The appointment of Ernest Boi­
vin as Chief of the Fire Depart­
ment of the City of Arvida was an­
nounced last week. Mr. Boivin fills 
the post vacated by the death of 
former chief Francois Premont.

The new chief has been with the 
Arvida Fire Department since 1943. 
He was promoted lieutenant in 1950, 
captain in 1953, and assistant Chief 
in 1954.

sage that permeated all of Mr. 
Whitton’s talk to the Canadian 
Club last Wednesday. The collapse 
of all the services that make for 
confortable living as well as all 
the safeguards for our lives and 
property when the municipal go­
vernment breaks down is obvious 
on a little reflection; so much so 
(hat W takes preference over all 
other concerns even with our pro­
vincial governments.

Women needed
4»

With the limited finances of to­
day’s municipalities the ever-in­
creasing demands upon them re­
quire people with stability and in­
telligence in the administrative po­
sitions. If we would fight the graft 
and meet the demands satisfacto­
rily, we must be willing to parti­
cipate more actively in govern­
ment. In particular, Dr Whitton 
called upon the women of the na­
tion to come forth in this field, 
for as she put it “we women must 
do twice as much, twice as well, 
for the men to admit we have done 
half as good a job”. The women

of our country are the great unu­
sed reservoir in Canada, for they 
have the time, once their children 
have grown, that men cannot de­
vote to public duties.

While exhorting people to re- 
neved interest, Dr Whitton did not 
minimize the heavy responsibility, 
the personal integrity and the un­
pleasantness of public office^ but 
through it all her gift of humour 
brought through the realization 
that such work has is coonpensa- 
tious and rewards.

History of Municipal 
Government

As background lor her topic, Dr 
Whitton outlined the history of 
municipal government, from the 
earliest times with the family cian 
through the formation of villages 
with aldermen and reeves, to the 
present day system. The municipal 
code of Ontario has become the 
model for all the provinces, and 
is said to be “one of the most de­
mocratic systems you can get any­
where. Indeed, as the speaker poin­
ted out, municipal government is 
the oldest, closest form of free go­
vernment by and for the people.

Taxation Limited
Municipal governments get 90% 

of their budget income from the 
properly tax. Since these govern­
ments are not allowed to borrow 
on a surplus or a deficit, close 
watch must be kept over the bud­
get to balance it each year. Loans 
can be made only for certain pur­
pose and for limited period if 
time. Such close financing takes

L. Dixon Heads 
Badminton Club

Mr. Laurie Dixon re-elected pre­
sident of the Arvida Badminton 1 
Club at a general meeting held re­
cently at the Recreation . Centre.
Other officers elected to the exe­
cutive committee were: Mr. Ken
Goodwin, vice-president; Miss ion,. carefuI administratkm and ^ ]ow
se Larouebe, entertainment direc-l lariM M ^ 96rvant,
tor; Mr. Alex Brown, tournament |... . _,,, * , , . hardly insure good government,director; Mr. Bill Manfred, equip- .. . . . . . ‘ . . a ,a ’ w. _ „ Only the high mtergrrty and intel-ment d.rector; Mm Cecde Bras- ,igence of ,he officers „„
sard, secretary; Mr. E. Segum, compensa|£ ,or ^
treasurer: and Miss Rejeanne St.
Onge, publicity director.

A tournament has already been 
organized and will be held on Sa­
turday, October 11th, at 1:30 p.m. 
in the auditorium of the Recreation 
Center. All members who wish to 
take part are asked to give their 
name before 2 p.m. on Saturday,
October 11th. A supper and dance 
will follow the tournament and all 
members are cordially invited.

With her background of six. years 
experience as Mayor of Ottawa, 
Dr Whitton brought to her au­
dience a behind the scenes glimp­
se of the life of a Mayor, doubled 
in difficulties because she was 
a woman. Her sparkling wit and 
strong personality dominated and 
fascinated her audience, which, 
according to a. long-standing mem­
ber, was one of the largest on re-

j * 1cord
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Mr. Arvida Says...
BY RtlDY SMITH

V I. P* In News: CLAUDE P. 
BEAUBIEN at Press Club Dinner. 
BOB 1 LOTTIE BOURK.E Revisit 
us after 28 years. MICHEL CURTI 
Becomes Canadian Citizen. STAN 
ROUGH to Run for Reeve of Kiti- 
mat. TOM HEARD to Fly South. 
Dr CHARIiOTTE WHITTON Bril­
liant Speaker at Canadian Club. Mr. 
JEAN ST GEORGES, of CBS. spo­
ke to A.P.P. Assn. M. GILLES 
DESROCHES & M. GERARD FEC- 
TEAU Speakers at Journalists Club 
Congress. PAUL TREMBLAY. A'.- 
ma Journalist & Mayor of CAR- 
CAJOU, also Spoke. AIME TRU- 
DEL of LE LINGOT elected Pre­
sident of Press Club. Mayor GEOR­
GES HEBERT Spoke at City’s 
Luncheon. Msgr. VICTOR TREM 
BLAY Spoke on Cartography. Bet­
ty Mrs. Reg) here from Kitimat. 
THOSE were the Headlines. HERE 
apte the Newses :

CLAUDE P. BEAUBIEN. V.-P. 
& V.I.P., once a happy-go-lucky 
citizen here (Dir. Personnel, 1944). 
A wood-worker, a good-worker. 
Seen at PC. Dinner, his slender 
figure- is now portlier. Whoever 
heard of a Head Salesman loafing? 
Wrife Jeannine is in radio theatre 
“Une autre des belles histoires 
des pays d’en haut”.

BOB & LOTTIE BOURKE, form­
er neighbors & a pair of right uns, 
dropt in after 28 years’ absence. 
Both haled from Dub in. Here 1926 
to 'JO. He lodges first in Wm. Ped-; 
neault farmhouse No. 1 Old Ra­
din Rd., then 920 Moissan. Brian, 
firstborn English baby in our 
hospital. Bourkes live in Halifax; 
have 3 sons & a daughter. Terry 
is 6-ft. 4-in. tall; Bob is 6-ft. 3-in. 
Bob's still with Gorman Const. Co. 
They motored in.

MICHEL CURTI, Lausanne 
Swiss, takes out Canadian Citizen- 
ship papers. To retain Swiss citiz­
enship Thus, can promote *‘bon 
accord”, arts & craft (cheese). If 
hostilities break & Swiss navy mo­
bilized. no complications as ”11 
parait que Michel est un para-£to 
trooper’.

STAN ROUGH To Run For Reeve 
(Northern Sentinal, Sept. 15.) To 
at-and for Reeve (Mayor) of Kiti­
mat in December elections. Reeve 
Wilbur Raiman not to stand for 
réélection “If elected I shall work 
in close harmony... Etc.” said Mr. 
Rough. Stan contributes a column 
“Time & Place” to The Northern 
Sentinel. A former contemporary 
U.T. Heard s comments were cen­
sored before they got well start­
ed ? He was heard to say ‘ Then 
I'll run for Lord Mayor of Jon- 
quiere !”

' TOM HEARD. W.T . to take flight 
shortly on umpteenth Southern 
tour. New O’leans this time, whe­
re honeysuckle & mawnin* glorys 
tell pretty stories when wetted with 
Bourbon Dew tell !

DR. CHARLOTTE WHITTONS 
Address “The Mayor s Nest” to , 
Canadian Club w-as brilliant. Soli-

GUIDE CAMPERS 
TALK OF BRUSSELS

An illustrated talk on camping 
experiences in Brussels was the 
highlight of the regular fall mee­
ting of the Saguenay Divisdon of 
the Canadian Girl Guides Associa­
tion. Cathy Duffy and Norma Phil­
lips, Gold Cold Guides, presen-»ed 
the talk jointly, following their 
trip to Brussels with the Guides 
this past summer.

Reports on the two succesful 
Girl Guide camps held at Lake St. 
John were presented at the mee­
ting, which was chaired by Mrs. 
Dagg, Commissioner. Finances for 
the coming year were discussed 
and plans considered for the trai­
ning of leaders and for the Guide 
Rally Day to be held in the spring.

Stolen Articles 
To Be Reclaimed

Arvida Police Chief Roland Beau- 
det announced last week that the 
Police Department has a conside­
rable stock of stolen merchandise 
that they have recovered and ha­
ve been storing at the police sta­
tion.

Unless the owners of these sto­
len articles daim them shortly, 
he police will be obliged to dis­

pose of them in some other man­
ner.

Art Exhibit 
At TV Studio

One hundred years, of Canadian 
painting is represented in the spe­
cial show being held this week in 
the studios of CKRS-TV in Jon- 
quiere. The management of the 
local TV station, in collaboration 
with Mr. Rene Bergeron of Chicou­
timi, are presenting the exhibit 
to mark “Television Week’ and vi­
sitors will be welcome every day 
until next Sunday from 2 to 4 o’­
clock in the afternoon and from 8 
to 11 o’clock in the evening.

Scout Group 
Annual Meet

The annual meeting of the Arvi­
da Group of the Boy Scouts Asso­
ciation will be held on October 15th 
at 8:30 p.m. at Arvida High School.

The Scouting movement in Ar­
vida is thriving and expanding but 
needs the support and interest of 
parents to continue in this heal­
thy state. Both fathers and mo­
thers are invited to attend the 
meeting, he mohers especially be­
cause the formation of a Ladies

dly informative but scintillating 
with witty. Humorous anecdotes of 
her actual experience as Ottawa’s 
mayor. Said Miss Whitton: The 
Municipal is the oldest form of 
government in history. Older than 
kings The Roman, Viking & Wil­
liam The Conqueror, invaders of 
England, formed & retained it. 
Aod. it’s the most important to the 
citizen of village, town or city. 
Let one of the municipa’ services 
by which we live fail &. a howl 
for the scalp of city fathers goes 
up She feared for fate of munici­
pal government unless men, or 
women, of right calibre would go 
into it. Author & newspaperwoman, 
Miss Whitton delivered her stories 
wbth a punch. At State dinner, pro­
tocol forbade her addressing Queen 
Mother Elizabeth until addressed 
by her. A note reading “Please 
speak to me, I’ve so much to say 
to you ” was passed to Her Ma­
jesty. The Queen then said ::What 
do they ca’l you, Madam Mayor or 
Mr. Mayor?” Replied Miss W., “I 
cannot repeat in the presence of 
Royalty what they call me.” Story 
of tl»e red glove & unwitting at­
tempt to tear off Colonel’s pants, 
was a riot. A charming personality 
off stage as well as on. Entirely 
uninhibited frank & forthright, is 
Miss Whitton I can see her seated 
in the Snate, jolting’em out of 
somnolence.

Mr. JEAN ST. GEORGES of CBS 
Told Protestant Proprietors’ As$"-
___ —t rrrmgTTsh radio line or
TV Channel to here were prohi­
bitive in cost. Mr. Vilmont Fortin, 
founder of CBJ Chic., present. Mr 
St Georges answered equibly a vol­
ley of questions, why nots & even 
implied criticisms, unruffledly. A 
region with only a two percent En- 
,gli >h->peaking popu’ation can hard­
ly expect expenditure involved for 
frpejtee-ftuUoa & or channel. Why

Auxiliary will be discussed.

did CKRS drop English news, he 
asked?

JOURNALISTS’Congress in ses­
sion 9.00 a.m., til midnight. Held 
in Alulahs. Luncheon by City & 
Banquet by Alcan at Sag. Inn. Fo­
rums conducted by Gilles Desro­
ches, publicist St. Joseph’s Oratory, 
stimu ating. What is news? How 
to present it? French newspapers 
in grave danger. 55% of readers 
of English newspapers are French. 
TIME MAGAZINE is wedely read 
because of its brief, concise pre­
sentation, not with standing its 
news has already been read in 
dailies. 3 committees; radio & TV, 
Dailies & Weeklies comprised fo­
rum. Club elected Aimé Trudel, 
president, Lionel Tremblay. Vice- 
Pres., Benoit Harvey, Sec’y Ber­
trand Tremblay, retiring Pres., 
presided. A newspaper film was 
shown. Innumerable prizes donated 
were drawn. Paintings by Léo 
Tremblay & René Bergeron won by 
luckies. Mgr. Victor Tremblay won 
a Book (Postman's recreation?). 
Me, a glass Fish, mounted (I don’t 
fish?). Mayor Geo. Hébert welco­
med guests at City luncheon. Mayor 
Paul Tremblay of Carcajou had a 
“bon mot” to say. Mr. Gérard Fec- 
teau, president C.U.F.L. Journa­
lists, was after dinner speaker. 
Aimé Gagné, of “Hebdos” & Jour­
nalists, was also heard. Bertrand 

•r-r-errded. Members’ wives & sweet­
hearts, V.I.P's of Alcan were guests 
& enhanced evening socialibüity. 
Dancing followed dinner.

THE COMPASS, September, ran 
a nice feature story on LE LINGOT 
‘A Unique Publication Serves Both 

Arvida Plant & Surrounding Com­
munities”. A photo of our entire 
staff, too, except ME, AWOL, I’ll 
get my physiognomy in that friend­
ly publication yet, you’ll see.
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MASTER AND PUPIL — Henri Mongrain, young artist who recently 
came to settle and teach in the district, shows Andy Zuorro one of the 
paintings he did during his year abroad.

HENRI MONGRAIN 
STARTS ART CLASS

Ever wonder what an artist 
thinks of the Saguenay district? 
To Henri Mongrain it is “pictures­
que with its river and dynamic 
towns filled with promise for the 
future.” When he was a student 
in Quebec City, it was to the Sa­
guenay that he came for rest, and 
now it is to the Saguenay that he 
has come to settle.

Mongrain’s plans for his future 
here are many. Right now it’s the 
art classes he has started in Arvi­
da that are a prime concern. 
These are being held every Wed­
nesday evening in the Recreation 
Center from 8 to 10 o’clock, and 
the aim is to bring out the stu­
dent’s personality in a personali­
zed form of painting and drawing. 
Registration may be made by con­
tacting Reidy Smith at the Cen­
ter.

Mongrain is not unknown to Ar-

Despito the threat of rain and 
the occasional shower, approxima­
tely 1000 boys and girls visited the 
R.C.A.F. Station Bagotvrlle under 
the join sponsorship of the Kiwani*! 
Saguenay and Chicoutimi Clubs and 
the Air Force.

The children, who where chosen 
from the schools in Jonquière, Ke- 
nogami, Arvida and Cicoutimi we­
re transported by special buses sup­
plied by the Air Force and Autobus 
Saguenay to Bagotville. On arri­
val they were welcomed by the 
Commanding Officer, Group Cap­
tain Ashman, who with his staff 
had set up a very exciting pro­
gram.

Mid way through the program 
which included pyrotechnic displays 
crash rescues, fire fighting, static 
displays and acrobatics the chil­
dren were treated to cokes, cakes 
and ice cream donated by Gagnon 
et Lapointe, Inc., La Huche Sans 
Pareille Inc., and la Laiterie Ca­
nadienne Ltée respectively. Many 
of the excited boys and girls had

Yacht Club Dance 
To End Season

The final social function of the 
Saguenay Yacht Club will take pla­
ce on Friday, October 17th, when 
there will be a dance at the Sague­
nay Inn in the coktail lounge from 
9.30 to 1.30 a.m. An orchestra will 
be in attendance and refreshments 
will be served. At this last gathe­
ring, trophies won by Club mem­
bers during the season will be pre­
sented. Members and friends of 
the Club are invited to attend; 
tickets will be $2.00 per couple for 
members and $3.00 per couple Lor 
non-members.

vida. His work made a big im­
pression when shown here under 
the auspices of the Arts and Crafts 
Committee two .years ago. Revie­
wing his exhibition, Marjorie Ea­
son termed his personal aesthetic 
“the ultimate fusion of realism 
and expressionnism, a perfect u- 
nion between his architectural as­
signment of wall space and his 
discovery of his personal synthe­
sis of the subject matter . . . His 
au, w’hich is alert, depends in 
persistent experiments through 
which he moves ever closer to the 
fusion of realism and expressio­
nism. This is the very T>asis of 
modern painting.”

His career

Henri Mongrain decided on art 
as a career very early in life. At 
the age of 5 he was painting on the

the opportunity to fulfill one of 
their fondest dreams, that of si­
ting in the cockpit of a C. F.-100 
wearing flying helmets, oxygen 
masks etc.

Kids Day 1958 will live in the 
memories of those who attended 
for some time to come and it is 
hoped an equally enjoyable pro­
gram will be forthcoming next 
year.

DENTAL SU1GEON

Dr Marc-A. Levesque
CENTRE CLINIQUE D’ARYIDA

St. T«L: 8-4MS

For joar insurance Problem 
contact ...

Eric O'Connor
Canada Life Insurance 

Company Representative 
23« Castel St. Arvida, LI 8-6-250 

Bur.: Tél. LI 3-4295

| steps of the cHy hall in his nati­
ve Three Rivers, and selling the 
fruits of his young talent. At 10 
he was studying wood sculpture, 
at 12 delving into the figurative 
school, and at 15 enrolled in Que­
bec’s Ecole des Beaux Arts. Fi­
nanced by scholarship from Three 
Rivers and the French govern­
ment, he spent a year abroard stu­
dying painting and ceramics. On 
his return to Quebec, he taught 
art and worked as an interior de­
corator ----- a field he is also ira-r-
suing here.

This week, another honour mny 
be in store for him. He has ente­
red three murals in the Provincial 
Painting competition, and the win 
ners are to be announced on the 
30th. The district is fortunate that 
one of Canada’s most promising 
young talents has decided to find 
his future here.

STAN 6ENEST
TALK’S

DRY CLEANING
Some of the strangest, most 

unpredictable stains we get are 
made by those cold wave solu­
tions used at home.

Still, the 
p r o b 1 em 
isn’t as bad 
as it is in so­
me places.
A wag who 
was in the 
store the 
other day 
told us that 
T guess 
those wo­
men politi­
cal prisoners in Russia get 
treated to a brain wave.”

Well, the problem isn’t as bad 
as the joke, either.

But all the time we get clo­
thes coming into the store on 
which wave solutions have caus­
ed bleaching, a change in color 
or strange purple.

The thing that makes a lot of 
women mad is that often the 
wave solution will make no 
spot at all. Then, the next time 
the dress is ironed-out come a 
great big ugly spot.

This is called oxidation. The 
same thing happens when a spot 
is left uncleaned and the air 
gets a chance to work at it.

Surely the answer is to wear 
old clothes when giving yourself 
a wave at home. But this isn’t 
going to always keep the pes­
ky stuff off your clothes, so —

If the garment is washable, 
sponge out the solution with 
clear water and be sure it is all 
out before you iron.

With other garments, bring 
them in for dry cleaning right 
away. And be sure and tell us 
what the stain is. Tell us even 
if the stain is still invisible, 
that invisible bleach and acid 
in the solution is just as dange­
rous as if you could see it.
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1,000 School Children 
Visit R.C.A.F. Station

&un life Sstfurance Company of Canaba
has for years been represented 

in Arvida by

Jllut. 3mm $. ©irouarb 

221, BerthierSt. Tél.: LI 3-3862 or LI 3-6137

Quebec Address : 
c/o Sun Life Assurance Company 

Quebec Power Building,

Quebec Cky
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International Sales of Alcan Aluminum!
A number of readers have taken 

the time to tell us that they found 
our article on the company’s Ca­
nadian sales department, which 
we ran in the Sept. 25 issue, of 
considerable interest. In that arti­
cle we touched only briefly upon 
<jhe Aluminium Limited internatio­
nal sales organization and promi­
sed to cover their activities more 
thoroughly in a later issue.

There, then, is the story of !‘A1- 
can aluminum across the world”.

The largest exporter

Canada, as you know, is the 
world’s largest exporter of alumi­
num. Alcan smelters at Arvida, 
Is*le Maligne, Shawinigan Falls, 
Beauharnois, and Kitimat, last year 
produced about half a million tons 
of aluminum.

Our country, with its compara­
tively small population, cannot ab­
sorb this mountain of metal. On an 
average, 85% of Alcan’s produc­
tion is exported, to Great Britain, 
the United States and some 60 
other countries all over the world. 
With the added production from 
Kitimat, w’e must depend increa­
singly on a world-wide marked for 
the distribution of ingot and of 
the other products we sell.

World-wide Sales Organization

The world market for aluminum 
is a competitive one, and the live- 
lihodd of everyone in the^Aumi- 
nium Limited Group of companies 
is buit upon the efforts of a strong 
sales organization. However favou­
rable the conditions for the produc­
tion of aluminum, however effi­
cient the methods of production, 
however great the investment of 
money, and however eager the ef­
forts of the employees — all would 
be wasted if no markets existed, 
of if no attempt wTas made to de­
velop and encourage new uses a- 
cross the world.

To sustain and expand the mar­
ket for the group’s products, a 
world-wide sales organization has 
been created. It is designed to ta­
ke into account the complications 
that arise in international trading. 
Outside Canada, there are other’ 
group companies mining and pro­
cessing bauxite, smelting metal, 
fabricating it and engaging in the 
many other activities associated 
with aluminum production. Every 
one of these so-called ‘‘operating 
companies’ is responsible for mar­
keting its products within its own 
country — but not abroad.

Offices on six Continents

To prevent overlapping of effort 
there are four international trading 
of selling, companies which bet­
ween them cover the globe. Alu­
minium Union Limited has its 
headquarters in.London, Eng.; A- 
luminium Limited Sales, Inc., in 
New York; L’Aluminium Commer­
cial, S.A., in Zurich, Switzerland; 
and Internationa Aluminium Com­
pany, Ltd., in Tokio Japan. These 
trading companies, located in im­
portant world centres, are staf­
fed by men skilled in international 
selling. Their job is to carry out 
the export operations of all group 
companies outside their respective 
national territories. 85% or more of 
Alcan metal is distributed by these 
four companies. All told, they ha­
ve 19 sales offices plus over 100 
resident representatives or sales 
agencies. They cover all six conti­
nents, except for the Iron Curtain 
countries. Overall sales co-ordina­
tion is furnished by the Montreal 
office of Aluminium Union Limi­
ted, which also acts as co-ordina­
tion center for sales development, 
service, and advises all group com­
panies ou commercial matters.

Devdoy New Uses

Abroad as well as at home, the 
job of the sales force is not only 
to sell and service present users, 
but to enlarge the market by wo>r-

king with customers in developing 
new uses, and in helping to cut the 
cost of fabricating aluminum pro­
ducts. It also has to meet the va­
ried competitive efforts of other 
aluminum producers, and of the 
manufacturers of other materials 
that compete with aluminum.

The amount of aluminum used in 
any country depends very much 
upon the standard of living and the 
technical development enjoyed the­
re. In Britain and Canada about 
12 lbs. of metal are used annually 
per head of the population. In the 
U. S. A. the figure is 16 lbs per 
head. In an economically undeve­
loped such as India, as little as 
0.08 lbs. may be used, and there 
are places w’here virtually no pre­
sent market exists. The figures un­
derline the extremes of market con­
ditions that have to be met in the 
international field.

Exciting opportunity for 
Sales Expansion

In highly developed markets 
where a lot of aluminum is used 
continual effort is needed to keep 
the sales of ingot at the present 
level, to provide good technical 
services, to develop new uses in 
line with technological advances, 
and in due course, to increase o- 
verall consumption of the metal. 
At the other end of the scale, the 
immense untapped potential for a- 
luminum sales in areas such as 
India, Africa and much of Latin 
America offerts an exciting oppor­
tunity for expanding the sales of 
metal for years to come. In these 
paces, with great and growing po­
pulations, even the slightest increa­
se in per-capita use of aluminum 
would mean a considerable rise in 
total consumption.

Flexibility of Sales Methods

Their economies still are in an 
early stage of development, so a 
different set of marketing condi­
tions exist from those in more in­
dustrialized countries. Not only do 
the trading companies have to pro­
vide the same service normal in 
North America or Europe, but they 
strive to introduce the use of a- 
luminum for applications proved el­
sewhere but so far unknown local­
ly. Sometimes this must be done in 
areas where even the most elemen­
tary. of modern mechanical devices 
are lacking. In addition, the sales 
organizations mist be adaptable 
to any peculiar local conditions and 
methods of doing business.

An example of the need for flexi­
bility of sales methods, and.vthe 
varied conditions that are encoun­
tered, is provided by the market for 
irrigation tubing, which has a great 
future potential.

In Australia, to take one country, 
agriculture is highly developed and 
there is a great demand for irri­
gation. Farmers are ready to in- 
vest money in improvements, and 
portable aluminum irrigation of­
fers certain obvious advantages. 
Increasing yields on land already 
cultivated, protection from drought 
and the extension of cultivation to 
marginal land are among he bene­
fits. Farmers used to technical 
problems and well aware of the 
need for introducing new methods 
are susceptibe to an ordinary sa­
les approach. Local fabricators a- 
re given help and information by 
the group’s sales development ex­
perts, and in due course the mar­
ket for aluminum irrigation equip­
ment can be firmly established.

Modern Methods

In the Middle East, which has a 
primitive agricultural system and 
relies on irrigation methods un­
changed since biblical times, it is 
not easy to influence the farmer 
directly. Probably he has not the 
means, knowledge nor understan­
ding to make him a potential cus­
tomer for irrigation equipment. 
There has to be some intermedia­
ry agency that will provide the ad-

the irrigation system, but also mo­
dern methods of cutivation, and o 
help finance the development. This 
may be the local government, or 
some international aid agency or 
co-operative organization. It is al­
so probable that no local fabricator 
exists, so the whole basic frame 
work for the irrigation market has 
to be established from scratch. In 
this our group’s sales development 
engineers are of great assistance.

Price Relatively StaWe

Aluminum now is the leading non- 
ferrous metal. Since 1900, world 
production has doubled every ten 
years. Such continuous growth has 
led other firms to enter the field 
the world’s expanded production 
capacity.

Developments in the field of alu­
minum alloys, which make our me 
tal more suitable for more uses; 
development of new products which 
will use aluminum; increased sales

efforts; these are factors which 
help the demand to catch up ra­
pidly with production. Aluminum 
has also great advantages compe­
titively, for its price has ramaà- 
ned relatively stable, as compared 
with the continual rise and fluctua­
tions of other materias.

These factors, coupled with the 
economic expansion of under pri­
vileged world areas, provide a 
firm basis for viewing the future 
of our industry with optimism

International Aluminum Trade
Threatened by Protectionism

Chicago, 111. — The appearance 
of high tariff and protectionist sen­
timent in the United States and 
Western Europe threatens the con­
tinued growth of the aluminum 
industry, Nathanael V. Davis, pre­
sident of Aluminium Limited, Mont­
real, declared in an address last 
week.

of years. All this is highly com­
mendable an4Phas been wed pu­
blicized; not so commendable nor 
wellknown however, are some of 
the plans to increase the tariff on 
certain products entering the Com­
mon Market from outside nations 
such as the United States and Ca­
nada.”

tariff barrier tfhe consuming power 
of some 160 million people. It 
would tend to break up rather than 
consolidate the free world econo­
my”.

(continued on page 28)

French Courses
Speaking to the * 3.000—member 

Executives’ Club of Chicago, Mr. 
Davis said that in the post-w’ar pe­
riod the removal of trade impe­
diments and the growth in demand 
had prompted a strong free world 
trade in aluminum. More recently, 
however, strong groups on both 
sides of the «Atlantic are urging 
higher tariffs on primary alumi­
num. This protectionism, Mr. Da­
vis contended, ‘‘could radical’y alt­
er the healthy pattern of free 
world trade in aluminum” and be­
cause it brought higher prices, 
"would adversely affect the future 
of aluminum as a dynamic growth 
industry wherever located.”

Over Capacity
Pointing out that Aluminium Li- 

I mited had invested one billion dol­
lars main y in Canada since World 
War II to expand aluminum pro­
duction for the United States and 
other markets, Mr. Davis said that 

^xpansion has caught up with de- 
'rnand and the industry as a whole 
has idle capacity and financial 
obligations geared to expanded 
plant which is not immediately usa­
ble. The main areas of temporary 
over-capacity are in the United 
States and Canada. At present the­
re is increased and intensive com­
petition among all producers in 
both domestic and international 
markets. Producers who are not 
traditional exporters are actively 
iso’iciting business and selling in 
international markets.

‘‘Last, but not least, these con­
ditions have caused a weakening of 
the price structure. To anyone who 
subscribes to traditional economic 
theory, these developments have 
come as no surprise. Difficult as 
these developments are to all of 
us in the industry, they should 
astronish no one. They are normal 
economic corrective forces design­
ed to bring about most quickly a 
return to greater volume of con­
sumption and a more satisfactory 
return on invested capital which we 
all look for in due course.”

Russian Metal
‘‘During the past 18 months”, 

Mr. Davis said, ‘‘a new factor has 
appeared in the form of Russian 
offers of primary metal on several 
international markets. Although the 
quantity of Russian metal sold has 
been small in relation to free world 
supply (approximately 1%), the 
terms of sales, which have included 
guaranteed differentials in price, 
have had a somewhat disrupting 
effect on international markets. To 
our knowledge no Russian prima- i 
ry aluminum has entered the Unit­
ed States market.”

‘‘Beyond this, another influerice ; 
has been awakened by current con­
ditions, — the appearance of pro­
tectionist theories — an influence 
quite opposite in character and ef­
fect from the natural economic cor­
rective forces which are at work.” 
Mr. Davis said.

Higher Tariffs?
‘‘In Europe, talk of raising tariffs 

is appearing in the plans for the 
European Common Market”, he 
said, "As you know, the primary 
purpose of the Common Market is 
to achieve greater economic unity 
among its member nations. Trade 
between these countries is to be 
freed U restrictions over a period

‘‘Aluminum ingot is a case in 
point”, Mr. Davis said. ‘‘At pre­
sent the six-nation area is a net 
importer of aluminum with import 
restrictions practically non-existent 
except in the cas of France and 
Italy. Although iro decision has 
been reached, reports indicate that 
the three producing nations are 
promoting the erection of a high 
tariff designed to prevent imports 
of primary aluminum from outside 
areas. Such a s*ep, if made effec­
tive, would place behind a high

For Adults
The Arvida Junior Board of ’!>*- 

de annonces that the French coiii*- 
ses will begin on Monday evening, 
October 6th, at the St. Patrick 
School. 7:00 P.M. sharp. This spe­
cial course is offered to English 
speaking population, men and wo­
men and to Neo-Canadians, who 
want to learn French.

\

r .a.

BUTT WELDING MACHINE operator Jos. Gaudreault gets the full 
attention of Miss Ruth M. Low, representing the Business and Pro­
fessional Women's Clubs, J.W. Jones of the Canadian Manufacturers’ 
Association. H. Champraan of the Canadian Legion, E. Lapierre, ma­
nager of Arvida Works Employment Office, H.D. Mount, of the Cana­
dian Manufacturers’ Association, F. Gagne, manager of the Port Alfred* 
employment office, F. Dufour, manager of the Jonquiere Employment 
office, and Leopold Duquet, Regional Superintendant of Employment 
Services. The occasion was a visit to Arvida Workks by members 
of the Regional National Employment Services Advisory Board.

Special care to our english customers
FREE

A sample of the english soap "Morny"

We have in stock, the complete line of Morny 
soap; candy and toffee Buchanan, Boy Blue and 
Blue Bird. Also, the famous Gray Dunn biscuits, 
(cookies).

Mr. Belleau is a graduate dfuggist-chemist 

All prescriptions filled with care.

PHARMACIE BELLEAU ENR.
(Next door to JAT store)

739 St Hubert St U 7-9251 JONQUIERE
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r. L* commerce ...
(«eilc de ta 1ère jwmjc)

•MM* ^ee cta« ierils êtavé* em^fè- 
efcewi l unporuuon (ta l uieminium

• 4ta première fuskm provenant d’en 
eMtor* 4e ta >ooe du merebé com- 
■Hie Une telle meeure, ai elle était 
•dupere bien loin de conaolider l’é- 
ceeemie du moode libre, ruKjueraét 
4e I'afifoibhr daegereusetneot en 
ieetant deirière de taMAtes barriè­
re* protecfaricee un marché de coo- 
•pm"(nation de quedQoe 140,000,000 
4e perMonee.”

L. orateur a rappelé qu'aux E- 
aecs-Ums les principaux prodwe- 
teur* d’aluminium se sont récem­
ment adressés coodomrement au 
eouvememem fédéral pour hii cta- 
mandoi une protection accrue con­
tre les importations. Or, au cours 
de* dix dernières années, l'Alumi- 
aium Limited a fourni à l'écono­
mie américaine plus de 1.000,000 
buuves d'aluminium de première fu­
sion. soit 95 p. cent de tout l'alu­
minium de première fusion impor­
té par les Etats-Uni<s pendant cet­
te période.

Soumis aux mêmes lois 
économiques

“L'aluminium, a-t-il poursuivi, 
est soumis aux mêmes lois écono­
miques que le bois, les matières 
plastiques, l'acier et les autres 
métaux qui lui font concurrence. 
C’est souvent le prix qui décidera i 
de l'emploi de l'aluminium ou d'un 
matériau concurrent. Si des res- 
trictions à l'importation viennent ! 
aftec er l’industrie de l’aluminium, | 
les possibilités concurrentielles de 
l’aluminium en souffriront. En rai- J 
son des ressources premières pra- ; 
t*quement illimitées et de ses u- 
tilisations extrêmement variées,
1 aluminium est un de ces maté­
riaux qui peuvent le mieux contri­
buer à améhorer les conditions 
matérielles de vie de l'humanité.
U serait regrettable qu’il ne pût j 
accomplir cette mission bienfai- ! 
«ante à cause des restrictions ar- 
trficieües qu'on aurait imposées à 
oe'te industrie.”

Produit essentiellement 
international

Ayant souligné que le Canada et 
tes Etats-Unis devaient tous deux 
•bénir leur bauxite des Antilles, 
de l’Amérique du Sud et de l’A­
frique, M Davis a qualifié l’alu­
minium de première fusion de 
“produit essentiellement interna- 
t'onal”. La diversité des apports 
mondiaux qui caractérise la pro­
duction de l'aluminium de premiè­
re fusion montre à l’évidence, a-t- 
fl dit, que cette industrie ne sau­
rai se prêter à un “étroit régio- 
m.isme protectionniste.

“Es établissant une politique de 
commerce extérieur, a dk encore 
If. Davis, il convient de mesurer 
l importance de l’incidence qu’elle 
aura sur le marché du t-avarl.
La production de l'aluminium de 

première fusion exige moins de 
main-d’oeuvre par dollar produit

• que dans toute aûtre industrie de 
base. Le facteur main-d’oeuvre y 
compte pour moins d'un cinquième 
de ce qu'il représente dans une 
entreprise moyenne de l’Amérique 
du Nord. Tout le monde admettant 
que le commerce se fait à deux, 
il s'ensuit donc que dans la me­
sure où une réduction des impor­
te-tion s d'aluminium de première 
fusion est compensée par une ré­
duction d'expo-taTons d'autres 
produits, !e résultat net sera une 
contraction du marché du travail 
et non pas une extension.

Forme de guerre économique
“Pour revenir brièvement au * 

problème de l'aluminium rus^e, a 
poursuivi l'orateur, nous ne vou-1 
Ions ni minimiser, ni exagerer les 1 
dangers dont le genre de société 
et d’économie existant en Russie 
nous menace tous. Si des ventes 
importantes d'aluminium soviéti­
que révèlent l’intention des Russes 
de pratiquer cette nouvelle forme 
de guerre économique, nous cro­
yons que tous les gouvernements 
du monde libre devront prendre les 
moMoOi qu‘ * imposeront pour pro-

•4i vita*.
Tout portuoM <yne emm Sf —M 

4e ta Mberté ot 4e ta comcmveemoe

mes pa« iwoio* cou vaincu* que Vin- 
duatrie privée ne saurait à elle 
seule concurrencer toute* Le* roe- 
sources d uo Etal. Par aliteur*. ai 
l'apparition de* exportation* rus­
se* sert de prétexte à la résurgen­
ce d’un protectionnisme dirigé con­
tre des pays amis, l’Unkm sovié­
tique pourra se vanter d'avoir rem­
porté une de ses plus grande* r*c- 
toires de la guerre froide

Système do ki libro 
•ntropriao

“Le conflit entre la philosophie 
communiste, d’une part, et la li­
berté individuelle, de l’autre, est 
le plus grand problème qui af­
fronte Tbumanite aujourd’hui. H 
est pour tous très important que 
les nations encore indécises se 
prononcent en définitive en faveur 
de notre système. Le système de 
la libre entreprise, auquel le mon­
de occidental fait confiance, sera 
jugé sur sa capacité de maintenir 
des standards élevés de consomma­
tion en fournissant au public bien* 
et matériaux aux plus bas pris rai­
sonnables. Le protectionnisme ré- 
giônaliste est l’antithèse même de 
ce principe de base. Le protection­
nisme et son corollaire, les prix 
artificiels, sont incapables d’assu­
rer une production efficace et de 
qualité à bas prix.

“H n'y a personne à l’Aluminium 
Limited, a déclaré M. Davis, ni à 
ma connaissance, dans toute l’in­
dustrie de l’aluminium, que ce soit 
aux Etats-Unis, en Grande-Breta­
gne, en Allemagne ou en France, 
qui ne soit persuadé de l’importan­
ce de l'expansion que l’avenir ré­
serve à cette industrie, du fait 
qu'elle fournit un produit d'une u- 
tilité de plus en plus grande à un 
public de plus en plus étendu. Si 
vous êtes tentés de penser que 
oes spécialistes de l'aluminium pè­
chent pa.r optimisme, quelques 
mots sur l'évolution de cette in­
dustrie au cours des années vous 
montreront que si l'on s'y est trom­
pé parfois, ce fut généralement 
pour avoir été trop conservateurs 
dans l’appréciation de ses possi­
bilités de développement.

La consommation d’aluminium
a doublé tous les 10 ans
“En Amérique du Nord, la con­

sommation d'aluminium a doublé 
tous les dix ans. Cette industrie a 
pris des dimensions considérables 
et on en parle parfois comme d'u­
ne industrie qui a atteint sa maturi­
té. Si l’on veut dire par là qu elle 
a atteint son plein développement, 
“objectif est entièrement faux. 
L'imagination, l’efficacité, la ri­
chesse et l’énergie qui caractéri­
sent l’économie américaine se sont 
pleinement exercées ici pour mul­
tiplier, par le plan national, les 
débouchés ouverts à l'aluminium 
et rien n'indique qu’elles doivent 
s’rffaiblir. Si l'on songe à la vi­
gueur traditionnelle de l’économie 
américaine et aux qualités d’un 
métal encore relativement nou­
veau, on comprend que la “maturi­
té” de cette industrie n’est pas 
pour demain.

Effort considérable de 
recherches

“Sur les autres marchés du mon­
de, la consommation per capita 
n'est pas aussi élevée qu’ici. Un 
effort considérable de recherches, 
de développement et de promotion 
y a déjà été réalisé et continue 
d*» l’être par les producteurs et 
fabricants. Ils se sont même pla­
cés en tête du progrès dans plu­
sieurs domaines. Même compte 
tenu des changements plus lents 
que peuvent imposer des structu- 
ies commerciales plus anciennes 
que les nôtres et de la nécessité 
d'adapter le rythme de leur déve­
loppement économique à leurs res­
sources financières na-tionales, il 
apparaît évident que l'avenir ver­
ra croître leur consommation d’a- 
luunnium et d’autres produits. Ces 
possibilités d'expansion n'existent 
pas plus spéc laie ment pour notre

foéélé qne. pp* tnpt « produc­
teur Voilà ta pèoqe

4mm Je «onée libre.*
1 Kta ooocktston M. Doota a dé­
claré: “Au debut 4e oeile couse- 
rta, j’ai signalé quelque*-on* éea 
prototèoM* pa*u agora auxquels M 
noua fout taire face. SI noua abor­
dons coe problème* on tenant comp 
te de l'importance pour le monde 
libre de ne pas quitter la voie d’a- 
ac saine expansion économique, 
iis perdront progressive ment de 
leur importance et noua pourrons 
continuer à travailler à la réalisa­
tion de notre véritable tâche. Cet­
te tâche, je me permets de l’afftr- 
mer, devrait être accomplie, ot le 
sera, par ta soûle initiative de 
l’uMkiistrie elle-même, da-tks un es­
prit véritable de libre entreprise.”

International . . .
(suite de ta 27e page)

U.S. Use More
The speaker said that in the Unit­

ed State*, the major producers of 
aluminum recently joined together 
in petitioning the Federal govern­
ment for increased protection 
against imports. In the past ten 
years Aluminium Limited has sup­
plied over 1,600.000 tons of primary 
aluminum to the U.S. economy, re­
presenting 95% of U.S. primary 
imports in the period.

“Aluminum,” he said, ”is subject 
to the same economic laws as wood, 
plastics, steel and other metals 
with which k is in competition.” 
“The choice whether to use alumi­
num or a competing material, is 
frequently a question of price. If 
import restraints are built into the 
aluminu mindustry, the competi- 
■tive position of aluminum can only 
be adversely affected. Aluminum 
is one of those piaterials which, 
because of its virtua ly unlimited 
mineral resources and its wide ap­
plication, can be used to build bet­
ter lives for the people of the 
world. It would be regrettable if 
this challenge were forfeited by 
•burdening the industry with arti­
ficial restrictions,” Mr. Davis said.

Intemcdonal Commodity
Pointing out that the industry in 

both Canada and the U.S. relies on 
imports of bauxite from the Car­
ibbean, South America and Africa, 
Mr. Davis said that primary alu­
minum is “inherenty an interna­
tional commodity.” This empha­
sizes. he said, that it is not an 
industry which lends itself to “nar­
row regional restrictive practices”.

Net employement should be re­
cognized as an important element 
in the formulation of trade policies, 
he stated. “The production of pri­
mary aluminum requires less la­
bour per dol ar of output than al­
most any other basic industry. The 
labour component in primary alu­
minum is less than one-fifth that of 
average North American business. 
Since it is accepted that trade is 
a two-way affair, H follows, there­
fore, that to the extent reduced 
imports of primary aluminum are 
offset by reduced exports of other 
products, the net result is a loss 
in employment, not a gain in em­
ployment,” Mr. Davis said.

Potential Dangers
“Turning briefly again to the 

matter of Russian aluminum, we 
do not wish either to minimize or 
exaggerate the potential dangers 
that aT of us face from the type 
of society and economy existing 
in Russia. If sizeable sales of Com­
munist aluminum demonstrate this 
•to be a weapon in Russian econo­
mic warfare, we believe that all 
governments in the free world 
should take suitable measures to 
prevent damage to a vital private 
industry.

“Although we are ardent sup­
porters of free trade and competi­
tion among friendly nations, we are 
convinced that a private industry 
alone cannot compete against the 
ressources of a state. If, however, 
the appearance of Russian exports 
is used as a pretext for protection­
ism applied against friendly na­
tions, the Soviet Union will have 
achieved a notable victory in the 
cold war.

“The conflict between the philo­
sophies of Communism on the one 
hand and the freedom of the indi­
vidual on the other is the major 
issue before the world today. It is 
important to ail of us that the 
•uncommitted areas of the world 
decide in favour of our system. 
The free enterprise system, to 
which tihe western world subscri­
bes, wi’I be judged by its ability 
to maintain high levels of consump­
tion by providing goods and ma­
terials to the public at minimum 
economic prices. Protected regio­
nalism is the very anthithesis to 
•uch a basic concept. Proteetiontam 
and it* eonoftary, an artiftctal pri-

omIm the heat »*e of efficient and 
taw ooot product**». ' Mi . tawrta

^ ■ J ?
“There is not a mem in Aimmd- 

•iuw Limited, nor to mgr knowled­
ge may member of the industry, 
whether be be American, British, 
German or French, take does not 
hold the oonvietton that this in­
dustry has vast expansion ahead of 
it by providing a material which 
wf l be of increasing usefulness to 
fhe public at large. Lest you think 
aluminum people are all starry- 
eyed optimists, a glance at the 
years will show that when the in­
dustry has erred in its outlook it 
Las usually erred on the conserva­
tive side.

“In North America aluminum 
consumption over the years has 
doubed every decade. This indus­
try, having reached a fair size, yc 
sometimes hear it described as a 
mature industry. This adjective, m 
the broadest sense of having reach­
ed full developement, just does not 
•apply. The imagination, efficiency, 
wealth and drive which characte­
rizes the U.S. economy hasn’t been 
lacking in the development of alu­
minum markets here — and there 
is no indication of any weakening 
ahead. Coupling the vigorous North 
American economy to the qualities 
of what is still a relatively modern 
metal, maturity for the industry 
lies a long way ahead.

Free World Stake
“Consumption in other markets 

of the world is not so great per 
capita as here. A great amount of 
research, development or promo­
tional work has been and is being 
done by the major producers and 
fabricators abroad. Indeed they 
have shown leadership in numerous 
fields. While older traditions some­
times mean s’ower changes and 
many of the world markets must 
pattern their rate of economic 
growth to their capital resources, 
increased consumption of alumi­
num and other products is inherent 
in their future. These opportuni­
ties do not relate to our company 
more than to any other aluminum 
producer. This is the free world 
stake in aluminum,” Mr. Davis 
added.

“Earlier in this talk J referred 
to some of the temporary problems 
which face us. If these problems 
are approached recognizing the im­
portance to the free world of ad­
vancing along the path of sound 
economic expansion, they should 
•assume diminishing importance and 
permit us to get on with the real 
task ahead. I venture to say that 
this task can, should, and will be 
done by the unaided initiative of 
the industry itself in the true spirit 
of free enterprise.”

M. Roland Lemieux 
à Ottawa

M. Roland-A, Lemieux, gérant 
de la cité d’Arvida, est de retour 
d'un voyage à Ottawa où il a as-

»taé 1 titre 4e 
M à ta revôMO» 4» 0«4e 
4» tagOMMt état l’i 
être taato m IBM.

M. I* Géroat • groftaé 4e «•» 
vtywge pour faire éee ooatacta 
4mm l’iatérèt 4e ta cité 4’Acvkta 
ooaceraant coïta «vos questions tet- 
tav que ta défense civile et ta 
cttMtructioa d’ua viaduc wm** le* 
vota* ferrées passant data ta vi­
le d’Arvida.

KL Ernest Keivra 
chef les pompiers 

à Arvida
La cité •T Arvida vient de no tu­

ner un nouveau ohef du Service 
des Incendies on accordant une 
promotion à M. Ernest Boévin, qui 
était chef adjoint depuis le 13 juin 
1954. Il succède à M. François Pré­
mont, décédé cet été.

Natif d'Alma, M. Boivin, après 
avoir demeuré plusieurs années à 
Jonquière, a établi domicile à Ar­
vida en 1944.

Le nouveau chef entra au ser­
vice qu’il dirige actuellement en 
1943, en qualité de pompier. En 
1950, il était nommé lieutenant et, 
trois ans plus tard, capitaine.

B est marié et père d’un fil* 
de huit ans, Richard.

M. Boivin fut très actif, il y a 
quelques années dans les clubs de 
balle-moMe et de hockey. U fait 
maintenant partie d’une équipe de 
quilleurs à Arvida.

Si l’on en juge par le program­
me qu’a élaboré M. Boivin en pré­
vision de la Semaine de prévention 
des incendies, la cité d'Arvida 
connaîtra un nouveau chef métho­
dique et imbu des responsabilité* 
inhérentes à ses fonctions.

SPECIAUX DE U SEMAINE

DINDE
Catégorie A 
Frais — vida

5 à 8 Ibs 
la Ib

FILET MIGNON
3 à 4 Ibt la Ib

AUSSI POISSON SALE 
• Turbot • Morue salée

Commandes par téléphone acceptées 
Livraison gratuite

BOUCHERIE ST-PHILIPPE
U 8-6600 ARVIDA

I
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Les Canadiens se montreraient phis 
généreux envers nos équipes juniors

On demande $1,000 et plus...
Sammy Pollocks tie l orçanisotion d** C<madi®ns, •{ 

Marcel Ehiireene, agent des relations extérieures de la 
brasserie Moleon, doivent rencontrer, en Un de semaine, 
les dirigeants des équipes Juniors d Arrida, Alma et Port- 
Alfred rrfin de discuter plus amplement de Toifre d'affiba- 
tion iaite par les cbampions de la Ligue Nationale.

A la suAe des commentaires 
faits à ce sujet P»r M Boto Let>«t. 
président de U Canadien Amateur 
Hockey Association, la direction 
«les trois équipes juniors qui ont 
accepté verbalement l'offire, au­
rait révisé sa décision

Suivant des informations obte­
nues de bonne source, il semble 
que les autorités du dub d'Arvida 
auraient décidé de limiter le droit 
de repêchage, si l'entente est con­
clue. à deux joueurs seulement. 
Cette suggestion avait justement 
été faite par le président Lebel.

L'offre initiale de $500 serait por­
tée à $1.000. Le ck»b arvidien vou­
drait, en outre, obtenir un nouvel 
uniforme et même une partie de 
l’équipement, notamment les pa­
tins. Les dirigeants d’Alma adopte­
raient un peu la même attitude.

D semble par ailleurs, que d'au­
tres équipes de la Ligue nationale 
sont sérieusement intéressées à 
conclure une affiliation avec les 
clubs de la Ligue junior. Les 
Bruins de Boston, par exemple, 
surveilleraient de près quatre jou­
eurs des Citadins: Gaston Bras­
sard, Gratien Guimood,. Réjeant 
Martel et L. Villeneuve.

Les Saguenéens professionnels, 
qui ont conclu une entente avec 
les Maple Leafs de Toronto, sont 
également entrés en pourpariers 
«Hvec les Citadins. Ils ont offert 
notamment de disputer une partie 
d'exhibition.

Signalons que les Citadins pour­
suivent leur entraînement sur la 
glace du Palais des Sports de Jon- 
quière. “Nous aurons une équipe 
formidable”, de prédire l’instruc­
teur Guy Bégin.

*

•‘J'AVAIS BIEN EU RAISON BE TOI*’ de dire le gérant-général des 
Saguenéens professirnnels de Chicoutimi, Roland Hébert, en rappelant 
à Toe Blake, l’instructeur des Canadiens de Montréal, la fameuse sé­
rie de 1952-53 alors que l’équipe de notre région avait remporté le 
championnat. On se souvient que les Braves de Valleyfield, qui avaient 
alors dû s’incliner devant les Saguenéens, étaient dirigés par Blake.

Au Club de 
badminton

Le nouveau comité exécutif du 
club de Badminton d'Arvida a tenu 
sa première assemblée, mercredi 
le 24 septembre dernier. Aupara­
vant, le club avait tenu l’assemblée 
annuelle mercredi le 17 septembre 
au centre de Récréation. Cette as­
semblée groupait environ trente 
membres qui ont présidé à l'élec­
tion du nouveau comité exécutif 
pour la saison 1958-1959.

Les membres apprendront avec 
plaisir la ré-éleetion Monsieur 
Laurie Dixon comme président, les 
autres directeurs élus furent: fcf.

Ken Goodwin, vice-président, Mlle 
Louise Larouche, directrice du co­
mité des loisirs, M. Alex Brown, di­
recteurs des tournois, M. Bill Man­
fred, en charge de l'équipement lu 
club, Mlle Cécile Brassard, secré­
taire, M. E. Séguin, trésorier et 
Mlle Réjeanne St-Onge, publiciste.

Un premier tournoi a déjà été 
organisé pour samedi le 11 octobre 
prochain, à lh.30 p m. dans l’au­
ditorium du centre de Récréation; 
tous les membres sont cordialement 
invités à ce tournoi qui sera suivi 
d’un souper et d’une danse. On prie 
les membres qui désirent y partici­
per d’avoir l’obligeance de faire 
leur inscription avant 2 hres p.m. 
samedi le 11 octobre.

Jouez-vous 
aux échecs?

Sur une suggestion faite en juin 
dernier par M. Henri Golding, de 
Northern: Rogerstone, le journal 
“The Compas’s”, destiné à l’infor­
mation des employés de l’Alcan et 
ses associées, veut bien ouvrir ses 
pages à un tournoi d’échees par 
correspondance.

C’est M. W. Kinsman, directeur 
des tournois du Club d’échecs d’Ar- 
vida, qui a accepté d’en assumer 
la responsabilité. Tous ceux qui 
sont intéressés à participer à ce 
tournoi n’ont qu’à s’adresser à M. 
Kinsman, à 822, rue Montgomery, 
Arvida.

M. W. Janisekewskyj, président 
du Club d’échecs de l’Alulabs, à 
Kingston, et M. R. P. Ashley, de 
TAlulabs d’Arvida, ont déjà donné 
leur adhésion.

Le journal “The Compass” don­
nera un cadeau soit au joueur ou 
au club vainqueur. C’est M. Kins­
man qui déterminera si le tournoi 
sera individuel ou par équipe.

En roulant
ma boule
A l’ouverture de la Ligue Com­

merciale de grosses quilles, sur 
les aHées du' Centre de récréation 
d’Arvida, les indépendants ont dé­
fait le Louis-Philippe Tremblay & 
Füs par 4-0. Duguay a capté la 
vedette avec un simple de 201 et 
un triple de 546.

Le meilleur des vainqueurs fut 
C.-A. Chalifour, qui roula un triple 
de 548. Le plus haut simple alla 
à M. Perron, avec 195.

Dans une autre rencontre, le 
André Perron l’emporta sur l’équi­
pe de Yvon Larouche par 4-0. Les 
vedettes: Dufour, avec 210 et 559 
et Labrie, des perdants, avec 214 
et 532.

Conacher pilotera les 
Saguenéens ce soir

L’instructeur des Saguenéens 
pour leur partie de ce soir contre 
les Canadiens Jrs. d’Ottawa-Hull, 
sera nul autre que le fameux Char­
lie Conacher, »■” nom prestigieux 
dans le domaine ou hockey au Ca­
nada. C’est en effet lui qui dirigera 
le groupe des Saguenéens qui fe­
ront face aux champions juniors 
du Canada. Ces derniers ont dis­
posé des Rangers de New-York et 
des Leafs de Toronto dans de ré­
centes parties hors-concours.

Charlie Conacher qui vient d’ac­
cepter le poste de vice-président 
des Saguenéens, a voulu se rendre 
à Chicoutimi afin de voir à l’oeuvre 
les recrues du club local et en mê­
me temps, faire connaître à la di­
rection du Toronto des besoins des 
Saguenéens pour la prochaine cam­
pagne.

En attendant, on a fait tout le 
nécessaire au Colisée pour y rece­
voir les fiers détenteurs de la coupe 
Memorial, les Canadiens Jrs d’Ot­
tawa-Hull, l’équipe junior la plus 
représentative du Canada. Cette 
année encore, les champions ali­
gnent une équipe puissante à toutes 
les positions. Les amateurs auront 
en outre le plaisir de voir à la 
défense des Canadiens, le superbe 
athlète de la Baie, Jean-Claude 
Tremblay, un futur porte-couleurs 
des Canadiens de la N H L.

(Par Laurent TREMBLAY)
Jacques Gagnon revient au bercail. Après avoir souffert du 

dicton voulant que “nul n’est prophète en son pays”, le robuste 
ailier droit a fait sa marque à l’étranger et mieux encore, il a 
connu la popularité. Il y a deux ans, en effet, U avait été le choix 
des amateurs trifluviens dans le concours du trophée Lord Calvert.

Jadis, avec les Saguenéens, il était un gaillard très agressif, 
mais peu habile autour des filets. Lors de son séjour à Trois- 
Rivières et à Québec, il a maîtrisé l’art de déjouer les cerbères 
ennemis. Darne 1 uniforme des A« de Québec, U s’est même élevé 
au rang des grandes vedettes avec 33 buts.

Les Saguenéens n’ont donc pas commis une erreur en l’échan­
geant pour Jackie Leclair. Ce dernier, patineur très élégant, ra­
pide comme une gaaelle, manque toutefois d’habileté autour des 
filets et il est surtout pen tenace. Les Saguenéens sacrifient donc 
la beauté du style pour l’efficacité, la robustesse, la combativité. 
C’est un excellent marché.

SALADE SPORTIVE
Stan Smrke est à son déclin. Nous l’avons malheureusement 

constaté dimanche dernier. Il n’a toutefois pas perdu sa détermi­
nation, maie ses jambes sont moins solides.

La direction du club de baseball La Huche sans pareille, de 
Chicoutimi sait apprécier le travail des scribes sportifs. Nous lui 
sommes reconnaissant du témoignage rendu par l’entremise du 
confrère Léonce Gaudreault, publiciste de l’équipe.

Maurice Tremblay n’aurait plus l’intention de conserver la 
présidence du club de baseball de Chicoutimi la saison prochaine. 
Il n’a pas caché sa déception devant les faibles assistances qui 
ont trop souvent marqué les rencontres au stade Chicoutimi.

Louis-Marie Tremblay, directeur du “Réveil”, qui qualifia Clau­
de Basque de “bouffon” récemment, dans un de ses éditoriaux, 
causait amicalement avec l’instructeur des Chevaliers O’Keefe, de 
Kénogami, lors de la réception offerte dimanche après-midi par la 
Cité à l’hôtel Chicoutimi... La paix semble définitivement rétablie 
entre le journaliste et le magnat sportif.

Notez bien, amateurs de quilles: c’est demain soir, vendredi, 
que la nouvelle salle de quilles aménagée dans le soubassement 
du Théâtre Palace d’Arvida sera ouverte au grand public.

Maurice Tremblay céderait la franchise du Club Chicoutimi 
la saison prochaine. Co-propriétaire du Tremblay & Frère, qui 
détient toujours la franchise du club de baseball de Chicoutimi, 
Maurice Tremblay ne peut plus consacrer autant de temps aux 
affaires de l’équipe. On sait que la franchise a été louée, pour un 
an, à la Huche an cours de la saison qui vient de se clôturer.

S’il n’est pas victime de blessures, Maurice Richard connaîtra 
encore une saison exceptionnelle. A 38 ans, le “Rocket” est encore 
très rapide. Lors de la rencontre avec les journalistes, Maurice 
Richard s’est dit enchanté de l’accueil réservé par les Torontois 
lors de l’exposition nationale. “Depuis deux ou trois saisons, je 
ne compte que des admirateurs dans la ville-reine”.

La direction des Saguenéens aurait été heureuse d’étudier 
l’offre de services de Lou Smrke si l’ancien ailier droit du club 
avait posé sa candidature. Placé snr la liste de repêchage, I-ou 
est devenu propriété des As de Québec, mais Jos Crosier l’a laissé 
partir parce qu’il n’a pas voulu se rapporter à l'entrainement. 
Smrke pourra-t-il aller jouer à Belleville comme il le désirait? A la 
condition que les As lui accordent sa libération (release).

Jacques Locas soutient que la Ligue du Québec devrait faire 
revivre la classique annuelle entre l’Est et l’Ouest, après les éli­
minatoires. Il nous rappelle combien les séries pour la conquête 
de la coupe Allan, dans l’ancienne ligue Senior du Québec, soule­
vaient l’intérêt.

Parmi le« jeunes qui participent à l’entraînement des Sague­
néens, Guy Brassard, d'Arvida, et Germain Martel, de Port-Alfred, 
se sont le plus distingués. Maurice Brassard et Mauril Morrissette 
ne nous semblent pas encore prêts. Quant à Rodrigue Gaudreault, 
ce fut notre plus grande déception. Il s’est rapporté à 169 livres 
et après trois jours d’exercices, il avait engraissé de trois livres. 
A notre avis, Gaudreault était la grande vedette du circuit Junior 
Saguenay-Lac-St-Jean et il présentait toutes les qualités pour réussir.

La direction des Saguenéens juniors a créé le “club des sup- 
porteurs”. C’est un nouveau système pour aider au financement 
de l’équipe. Gilbert Gravel est le responsable du “club des suppor- 
teurs”. En parlant de l’équipe junior de Chicoutimi, signalons que 
Roland Hébert a eu de bons mots à l’endroit de Claude Basque qui 
l’aide à diriger le camp d'entraînement des Saguenéens profes­
sionnels.

Les sportifs ou joueurs des Citadins qui veulent communiquer 
avec Guy Begin, l’instructeur de l’équipe, n'ont qu'à téléphoner à : 
7-9*3...
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il"CANADIENNES
POUR GARÇONS 
ET GARÇONNETS

ks hr-2-3-4 
OCTOBRE

Duffle coats en freeze de faîne. Modèle avec 

capuchon, fermoir éclair, attaches métalliques. 

Doublure de flanelle recouverte de satin piqué 

rouge. Teinte : bleu marine

SPECIAL DE PROMOTION 

POUR 4 JOURS SEULEMENT

PARKINGGRATUIT
POUR TOUS SANS LIMITE DE TEMPS. 

UTILISEZ-LE SOUVENT. MAGASINEZ EN 

TOUTE SECURITE. DE L'INTERIEUR VOUS 

AVEZ ACCES A TOUS NOS RAYONS
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GARÇONNETS
3 à 6x ans

GARÇONS
8 à 16 ans

ESPACE POUR 250 AUTOS
-fe.

ENTREE RUE HOTEL-DIEU

NOTRE MAGASIN OUVRE LE SOIR 
JUSQU'A 9 HEURES LE MERCREDI 

ET LE VENDREDI
LE SAMEDI JUSQU'A SH.30 P.M.
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Le Club de tennis d'Arvida 
clôturera sa saison demain

Le Club de tennis d’Arvida clô­
turera sa saison par une soirée 
dansante, demain le 3 octobre, au 
Saguenay Inn. L’orchestre de Fer­
nand Léonard fera les frais de la 
musique. Les billets d’un dollar par 
personne pour les membres et 
d’un dollar et demi pour les, non- 
membres, seront vendus à la porte.

Malgré la température pluvieu­
se, les courts du Saguenay Inn ont 
été bien occupés au cours de l’été. 
Les amateurs peuvent profiter des 
derniers beaux jours de la saison 
chaude.

Le Club de tennis d’Arvida a 
pris part au tournoi régional et 
aux compétitions inter-tfubs. A 
Chicoutimi, Albert Kowalsky et sa 
partenaire ont remporté le cham­
pionnat en double mixte.

Le Club a tenu un tournoi par­
mi ses membres. En voici les ré­
sultats: Madeleine Béchard, le ti­
tre en simple féminin; Lynne Whi­

te et Albert Kowalski, double mlx- 
té, Albert Kowalski, simple mas­
culin; Tony Barwick et Pierre Le- 
beau (double masculin). Les tro­
phées seront présentés demain 
soir.

Vente du terrain 
de l'hôtel de ville
Le con.rat concernant la vente 

du terrain où sera érigé l’hôtel 
de ville d’Arvida a été remis par 
les autorités de l’Alcan, cette se­
maine, aux membres du conseil! 
municipal.

Ce terrain sera vendu par l’Alu- 
minum Company of Canada, Li­
mited, à prix réduit, soit $0.15 le 
p:ed carré, avec cependant une 
cCause de réméré advenant le cas 
où l’immeuble en question ne se-, 
rail pas construit d’ici dix ans.

Dès qu’elle l’aura étudié, la Ci­
té signera vraisemblablement ce 
contrat.
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DE PRECIEUX ATOUTS: Gerry Brassard, Raymond Bilodeau et P.-H. 
Turbide ont joué un rôle important dans les succès des Buandiers de­
puis le début des séries éliminatoires. Un coureur très rapide, Bras­
sard convertit souvent des simples en coups sûrs; Raymond Bilodeau, 
un athlète combatif à l’extrême, brille à l’offensive; tout comme Bilo­
deau, P.-H. Turbide frappe po^r .333 contre Kénogami.

Pi mm■*£.- xe'.'-y-.s

LA DYNAMO DES BUANDIERS: Eddie Collinson, un aviateur sta­
tionné à la base aérienne de Bagotville ,s’est avéré la grande vedet­
te des Arvidiens durant les éliminatoires. Excellent à la défensive,
U frappe pour .450 depuis le début des éliminatoires.
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LE BADMINTON ENTRE BONNES MAINS . . . 
Voici les sportifs qui seront responsables, au cours 
de l’hiver, de la bonne marche du Club de badmin­
ton d’Arvida. Chaque lundi, mercredi et vendredi, 
à la salle du Centre de récréation, les membres 

'peuvent s’adonner à leur sport favori. Les dirigeants 
du Club de' Badminton d’Arvida, photographiés ici.

sont, de gauche à droite, Mlle Réjeanne St-Onge, 
publiciste; Mlle Cécile Brassard, secrétaire; 
M. Elie Sigouin, trésorier; M. L.-H. Dixon, pré­
sident; M. Alex Brown, organisateur des tournois; 
M. Bill Monfield, responsable de l’équipement; Mile 
Ironise Laronche, qui s’occupera des activités so­
ciales; et M. Ken Goodwin, vice-président.

Douze villes locales proclament 
la semaine de la famille ouvrière

La Ligue ouvrière catholique de 
notre région tiendra de nombreu­
ses manifestations religieuses, é- 
ducatives et récréatives dans nos 
centres ouvriers durent la semaine 
du 5 au 12 septembre prochain. 
Pour seconder l’oeuvre de la LOC, 
douze maires ojit bien voulu si­
gner une proclamation.

Les sports 
à Alma

Alma (DNC) — Un comité pro­
visoire a été formé lundi soir au 
conseil de ville d’Alma, en vue de 
a création de la Commission spor­
tive de cette municipalité. Voici 
es noms des membres de ce comi­
té tels que choisis par le conseil: 
VI. Emilien Raymond; le Dr Ni- 
col Cloutier; Me Patrick Falardeau 
M. Roland Ouellet; M. Albert Cou­
ture; M. Joachim Martel; M. le 
conseiller Roméo Fortin Ces per­
sonnes furent choisies parmi une 
Liste de 20 noms qui avait été pré­
parée par les membres de la pres­
se et de la radio locales.

En divulguant les noms, S. H. 
le maire de la ville, M Paul Le­
vasseur, fit remarquer que les per­
sonnes furent choisies en tenant 
compte de leurs talents et du tra­
vail bénévole dont elles avaient dé- 
jé fait preuve dans le passé Le eo- 
mit provisoire devra présenter au 
conseil un rapport sur la situation 
les sports à Alma. A la suite du 
rapport, une décision sera prise 
juant à la formation de la Com­
mission sportive.

CIGARETTES

Exporta
BOUT FILTRE

Vaste programme
M. Hormidas Girard, de la mai­

son Gagnon Frère de Chicoutimi, 
a révélé que rien n’a été négligé 
pour mettre en valeur le mot d’or­
dre lancé par la LOC à toutes les 
familles ouvrières, soit “Economi­
ser en dépensant’’. Il y aura pro­
grammes à la télévision le 6 oc­
tobre à “Charivari” et dimanche 
le 12, messe télévisée sur le ré­
seau national. La radio servira aus­
si à l’émission des messages de 
la Ligue, qui a déjà distribué dans 
les foyers ouvriers 5,000 copies du 
journal “TELEFOYER” auquel on 
a eu soin d’ajouter un supplément 
préparé par l'organisation diocé­
saine de Chicoutimi.

Il y aura quatre messes du tra­
vail les 5,7,10 et 11 octobre dans 
les paroisses St-Alexis de Port-Al- 
red, St-Joachim de Chicoutimi, St- 
Pierre d'Alma et St-Georges de 
Jonquière. Le 5 octobre, on célé­
brera aussi quatre soirées populai­
res à Naudville, Port-Alfred, St- 
Jean-Eudes et Jonquière. D'autres 
réunions semblables se tiendront 
les* 7 et 12 oct. à Bagotville, Alma 
et en la paroisse du Sacré-Coeur 
de Chicoutimi.

La semaine de la famille ouvriè­
re se clôturera à Jonquière par 
une grande démonstration publi­

que, dimanche soir le 12 octobre 
“ECONOMISER EN DEPEN­

SANT, rappellent les maires dans 
leur proclamation, est un slogan 
qui a trait au problème d'argent, 
problème de notre temps.”
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L'unique 
poste privé 
qui dessert 
237,900

■À*
âmes dans 
la région 
du Saguenay 
et du
Lac St-Jean

590 ft voire radio
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L'AUBERGE LA MIEUX SITUEE 

POUR MIEUX VOUS SERVIR

La spacieuse salle à dîner de l'auberge "Halfway 
Inn" d'Arvida, se transforme facilement pour les 

x grands banquets. Cette salle qui peut admettre 
plus de 150 personnes, est l’endroit idéal pour vos 
grandes réceptions.

L'Auberge

HALFWAY INN
Aux limites d'Arvida Tel.: LI 8 4671
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Surprise Sale at the Bay

Par ce signe vous trou­
verez les nombreux spé- 
ciaux-sgrprise qui vous 
sont offerts dans tous les 
rayons.

? ? ? ? ? 
• • è • c

Watch for this sign, it 
means lots erf Surprise- 
Specials in all the de­
partments.

VENEZ - ACHETEZ
•t ECONOMISEZ

CARRE DAVIS

1

À LA

VENDREDI
SAMEDI
3-4 OCT.
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